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Monsieur le Ministre, 

En terminant le rapport que j'ai eu l'honneur de vous presen-
ter l'annee derniere sur les dragages faits au mois de juillet par 
le Travailleur, j'exprimais le vceu que cette expedition, si feconde 
en resultats, ne Mt pas la derniere de ce genre, et qu'il Mt possible 
d'explorer de la meme maniere la mer Mediterranee. 

Comprenant l'importance des resultats que donneraient de sem-
blables explorations, au point de vue du progres des sciences 
naturelles et de la physique du globe, vous avez hien voulu vous 
entendre avec M. le Ministre de la marine pour que le Travailleur 
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flit, cette cette armee encore, mis a notre disposition ; et vous avez 
charge M. Milne Edwards, comme president de la commission des 
missions, d'organiser l'expedition. Les naturalistes qui devaient 
s'embarquer etaient : 

MM. A. Milne Edwards, de I'Institut, vice-president; 
de Folin, directeur du journal intitule les Fonds de la mer; 
L. Vaillant, professeur au Museum ; 
E. Perrier, professeur au Museum ; 
Marion, professeur a la Faculte des sciences de Marseille; 
Fischer, aide-naturaliste au Museum. 

M. le docteur Viallanes avait ete adjoint a la commission a titre 
d'auxiliaire. 

Afin de rendre plus certaine la reussite de cette campagne, 
M. le Ministre de la marine avait Bien voulu confier encore le 
comniandement du Travailleur a M. le lieutenant de vaisseau 
E. Richard, qui, l'annee preceden te, avait dirige l'expedition et 
qui , depuis cette époque, n'avait cesse d'etudier la question des 
dragages a de grandes profondeurs. M. Richard a rendu a la 
commission les plus grands services, car l'experience qu'il avait 
acquise et les recherches qu'il avait faites lui ont permis d'orga-
niser l'outillage du Travailleur dune maniere a la fois simple et 
pratique, et de regler les manoeuvres avec une precision que nous 
avons souvent admiree. 

C'est d'ailleurs avec une veritable satisfaction que nous remer-
cions les officiers de marine de I'ardeur avec laquelle ils nous ont 
aides dans nos travaux. M. Jacquet et M. Villegente, qui en 188o 
etaient a bord du Travailleur, avaient tous deux ete nommes de-
puis cette époque lieutenants de -vaisseau. Leur nouveau grade 
les appelait a de nouvelles fonctions ; mais ils ont tenu a pour-
suivre une tache qu'ils avaient si bien Commencee l'annee prece-
dente, et ils ont continue leur service a bord. M. Bourget, enseigne 
de 1re

 classe, et M. le docteur Range ont ete aussi pour nous des 
collaborateurs precieux, et nous sommes heureux de proclamer, 
au retour, que, pendant cette longue navigation, un meme esprit 
n'a cesse d'animer les membres de la commission scientifique et 
les officiers de la marine. L'entente la plus cordiale a preside a 
leurs relations, et si nous avons pu, malgre l'etat de la mer et dans 
des conditions de navigation parfois difficiles, multiplier nos inves-
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tigations, nous le devons en majeure partie au zele des officiers, 
qui n'ont jamais hesite a doubler leurs heures de service et a sur-
monter Lien des fatigues pour arriver a utiliser tous les moments 
pendant lesquels des recherches pouvaient etre faites , car chaque. 
fois que les circonstances etaient favorables on draguait jour et suit. 

Le Travailleur avait ete muni, dans le port de Rochefort, d'un 
outillage excellent, et M. le vice-amiral de Jonquieres d'abord , puis 
M. le vice-amiral Veron, prefets maritimes, n'avaient rien neglige 
pour assurer le succes de notre expedition. Je n'ai pas a decrire ici 
le Travailleur; j'ai déjà donne a son sujet, dans mon precedent 
rapport, des details suffisants. II me suffira (le rappeler que c'est 
un aviso a roues actionne par une machine de 1 5o chevaux, muni, 
pour le service des dragages et sondages, d'une chaudiere locomo-
bile de la force de 1.6 chevaux, placee sur le pont , et d'un treuil 
vapeur pourvu de tambours de diverses grosseurs sur lesquels s'en-
roulent les lignes de dragues ou les courroies destinees a mettre en 
mouvement l'appareil de sondage. 

Li 0 
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C 

1 Machine 

Plan de l'arriere du Travailleur'. 

Grace a l'experience acquise cannee derniere, les sondages ont 

1 S, bobine sur laquelle s'enroule le fil d'acier du sondeur. Elle est ra ise en mon-
vement par la courroie du treuil a vapeur place en arriere. — C , cbaudiere du 
treuil a vapeur. — C', poulie et accumulateur destines a diriger le fil et a amortir 
les secousses provenant du mouvement du bateau. — B, bobine sur laquelle etait 
enroulee la petite ligne destinee a 'Immersion des bouteilles a eau. — D, tiges 
en fer sur lesquelles etait enroulee la ligne des dragues. — P, poulie de bronze 
situee a i'arriere et sur laquelle glissait la ligne de drague quand on remontait 
celle-ci. -- T, trend destine a mollifier la ligne de drague. 



4te faits aver une grande precision , a 1'aide du fil d'acier designe 
sous le nom de corde a piano et mesurant environ 3 millimetres de 
circonference. Le poids du kilometre de 61 n'atteint pas 7 kilo-
grammes, et sa resistance a la rupture est de 14o kilogrammes. On 
ne chargeait pas le sondeur au dela de 23 kilogrammes, et Pon 
obtenait une vitesse de deroulement de 173 metres par minute, ce 
qui permettait d'atteindre en 20 minutes un fond de 3,5oo metres. 
Un compteur, recevant le mouvement d'une vis excentrique a l'axe, 
enregistrait chacun des tours de la bobine sur laquelle le fil etait 
enroule. Le nombre des revolutions de la roue, multiplie par la 
circonference moyenne des tours de fil d'acier, donnait la profon-
deur. C'est sir William Thomson qui, le premier, a imagine cet 
excellent procede cle sondage ; it a ete employe d'abord par le capi-
taine Belknap, commandant le Tuscaroa, de is marine des Etats-
Unis, dans une serie de sondages reliant San Francisco au Japon , 
puis par le commandant Sigsbey, a bord clu Blake, on M. A. Agassiz 
faisait ses recherches zoologiques. 

Aujourd'hui, la Charente, navire de l'Etat destine a la pose de 
nos cables electriques sous-marins, fait usage de ce systeme. Le 
sondeur que nous avons employe appartenait au meme modele 
que celui de la campagne de 1880, mais ii avail ete modifie de 
facon a toujours assurer le declenchement des poids de fonte dont 
on est oblige de le charger afin d'en activer la descente 1. 

Les soupapes dont cet appareil est muni a sa partie inferieure 
ont fonctionne avec la plus grande precision , et en se fermant, 
lorsque l'appareil s'enforicait dans la vase, elles ont toujours em-
prisonne une quantite suffisante de cette matiere. Chacune des 
branches des soupapes avait ete munie d'une sorte de petite cuiller 
dont la concavite etait remplie de suif destine a prendre rem-

F est un tube cle metal dans lequel glisse une piece en fer A, sur laquelle 
sont pratiquees deux encoches B, B destinees a recevoir le fi l metallique suppor-
taut les poids de lest; elle porte a sa partie inferieure des ergots D, D qui glissent 
dans des rainures pratiquees dans le tube. En taut du tube est vissee une piece 
ogivale en bronze percee pour le passage de la tige A. En bas est vissee egalement 
une boite cylindrique en bronze, prolongeant le tube et portant a sa partie infe-
rieure deux clapets f, f s'ouvrant en ailes de papillon de bas en haut. Chacun de 
ces clapets est pourvu d'un mouvement de sonnette. Les branches t sont verticales 
lorsque les clapets sont fermes et horizontales quand ils sont ouverts. 

Les poids dont on charge le sondeur ont la forme de disques a, b perces d'un 
tro:i central; les tins pesent 23 kilogrammes, les autres 19 kilogrammes seule-
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preinte des lits de roche et a rapporter du sable, du gravier ou des 
coquilles; elles suppleaient alors au fonctionnement du tube son-
deur, dont l'efficacite est limitee aux fonds de vase ou d'argile. 

Le materiel de dragage se compo-
rt  : de quatre grandes dragues en 

fer galvanise, garnies de deux filets 
embolites et proteges par une che-
mise de toile a voiles ; de quatre pe-
tites dragues, dont rune etait mu-

Facade du poids. 
nie, en avant, d'un rateau destine a 

• fouiller la vase ou le sable et a ra-
mener ainsi dans la poche de la 
drague les coquilles et les animaux 
qui vivent enfouis; de deux dragues 
construites par les soins de M. de 
Folin , et qui, a l'aide d'un meca-
nisme particulier, descendaient fer-
mees et ne s'ouvraient que quand 
elles etaient arrivees sur le fond. 

Les dragues ne ramenent que ra-
rement de grands animaux ; elles 
se remplissent rapidement de sable 
ou de vase, et, frottant lourdement 

Sondeur. sur le fond, elles brisent et mu-

F 

A 

' 1. 1

0 
0 

F 

f 

tilent souvent les recoltes. Aussi, en 
188o, avions-nous trouve un grand avantage a nous servir du 
chalut; mais la manoeuvre de ces filets devient Presque impos-
sible a une grande profondeur, parce qu'ils ne tombent pas tou-
jours du cote convenable, parce que la poche du filet se retourne, 
et pour d'autres causes qu'il serait superflu d'enumerer ici. Aussi, 

ment. Deux rainures pratiquees suivant deux generatrices opposees recoivent le 
fii de suspension. 

Pour faire fonctionner le sondeur, on le suspend par l'anneau C. Les poids de 
lest sont enfiles sur le tube et y sont maintenus par le flu de fer qui se capelle 
dans rencoche B. Quand le tube totiche le fond, la tige A s'enfonce en vertu de 
son poids; le fii de fer est decroche, et les poids sont rendus fibres; le sondeur 
reste seul attache a la ligne. Les Bisques de lest, en glissant le long du tube, 
brisent les fils qui tiennent les soupapes relevees , ils abaissent celles-ci et ferment 
Forifice inferieur de maniere a y retenir la vase qui est entree dans le tube., On 
remonte alors le sondeur en abandonnant les poids. 
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apres avoir passe plusieurs heures a immerger cet instrument, 
nous est-il arrive plus d'une fois de le relever tout a fait vide. 
M. E. Richard, pour remedier a ces inconvenients, avait fait con-
struire un grand chalut dont la bouche etait maintenue beanie 
par une armature speciale de facon a se hien presenter de quelque 
cote que 1'appareil to-mbat sur le fond; cle larges patins de bois, 
disposes en avant, glissaient sur la vase en empechant le filet de 
s'v enfoncer. Ce chalut pouvait balayer un espace d'environ 
7 metres de large, et nous lui devons de superbes recoltes. Deux 
autres chaluts plus petits, plus legers et d'un maniement plus 
facile avaient ete construits sur le meme modele et ont ete d'un 
emploi courant. Enfin, une grande toile attachee a une piece de 
bois etait couverte de fauberts, de filets, et devait balayer le lit de 
la mer; mais ce dernier instrument ne nous a rendu que peu de 
services, et nous avons renonce a son usage, preferant attacker 
simplement de gros paquets d'etoupe soit a une corde, soit aux 
cotes et a l'arriere des dragues. 

, • Devant operer a de tres grandes profondeurs et en prevision des 
accidents inevitables, le Travailleur avait ete muni de plus de 
15,000 metres de lignes de dragues, variant entre om,o75 et om,o6 
de circonference. Nous avions aussi pros de lo,000 metres de lignes 
plus faibles et .disposees sur de grosses bobines. Enfin beaucoup 
d'autres cordes avaient ete embarquees en prevision des besoins 
de l'expedition. 

Ces lignes de dragues ont en general hien fonctionne; mais 
elles sont encombrantes, elles s'immergent et ne se releyent que 
lentement; ii nous fallait pres d'une heure pour en enrouler 
1,000 metres , et leur resistance a la traction etait tres limitee. 
Quand la drague etait lourdement ch argee ou lorsqu'elle s'engageait 
clans les rockers, it fallait proceder avec des precautions qui retar-
claient beaucoup roperation. Il y aurait grand avantage a employer, 
comme l'ont fait les Americains, un cable en fil d'acier dune cir-
conference de om,o28, qui ne se rompt que sous une charge 
de pres de 4 tonnes. Ce cable, enroule sur un vaste tambour 
mu par la vapeur, s'enfonce avec une tres grande vitesse et re-
monte de meme; aussi peut-on , dans un court espace de temps, 
multiplier beaucoup les dragages et ramener des charges plus 
lourdes, sans crainte de rupture. Ce cable d'acier presente pour 
les.dragages la meme superiorite stir la ligne cle chanvre que pour 
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les sonclages la corde de piano sur les cordes ordinaires. Si une 
autre expedition s'organise, it v aurait de tres grands avantages a 
modifier dans ce sens l'outillage que nous avons employe. 

Pour recueillir les animaux enfouis dans la vase que la drague 
ramene, it faut tamiser celle-ci avec beaucoup de soin. En 1880, 
nous executions ce travail a la main avec un jeu de petits tamis 
emboites les tuns clans les autres et garnis de toile metallique 
mailles de plus en plus petites. Cette operation tres fatigante du-
rait parfois plus d'une journee quand un seul dragage avait ra-
mene, comme cela arrivait souvent , pres d'un demi-metre cube de 
vase. Aussi avons-nous mis en usage, cette armee, un systeme beau-
coup plus expeditif et consistant en une serie superposes de tres 
grands cadres de toile metallique montes sur galets et auxquels it 
suffisait d'imprimer un faible mouvement de va-et-vient pendant 
que lion arrosait avec precaution la surface; de cote maniere on 
gagnait un temps precieux. Le contenu de la drague pouvait etre 
lave et tamise en moins d'une heure. 

Les thermometres de Miller Casella , dont nous nous sommes 
servis, quelque bien proteges qu'ils soient par une enveloppe de 
cuivre, sont d'un maniement delicat a cause de leur fragilite, et ils 
ne donnent que des maxima et des minima, de facon que, pour 
avoir avec certitude la temperature du fond, it faut en stager plu-
sieurs a des profondeurs graduees. 11 faut aussi eviter avec suin les 
secousses qui pourraient faire glisser les curseurs ; noire savant con-
frere, M. Breguet, pour remedier a ces inconvenients, a imagine 
un instrument beaucoup plus parfait, qui pourra fournir, a un mo-
ment donne , la temperature exacte de la couche d'eau ou ii sera 
place; cet appareil est en voie de construction, et nous esperons 
pouvoir en faire usage dans d'autres circonstances. 

L'annee derniere, nous n'avions aucun appareil pour puiser de 
l'eau a diverses profondeurs. Cependant it y avait un grand in-
teret a savoir si la composition de ce liquide variait suivant la 
couche dans laquelle it etait pulse ; les bouteilles a eau em-
ployees a bord du Challenger et a bord du Blake n'auraient pu 
etre construites dans le court espace de temps dont nous disposions ; 
aussi M. E. Richard, aide de M. Villegente, a-t-il &CI etudier d'une 
maniere toute particuliere cette question, et le plan qu'ils ont 
dresse a ete realise avec beaucoup de succes dans 1'arsenal de 
Rochefort. C'est ainsi que nous avons en a notre disposition six 
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de ces bouteilles a eau dont nous aeons reconnu les bonnes qua-

Ce sont des tubes metalliques termines a leurs deux extremites 
par un tronc de cone au-dessous duquel est place un robinet s'ou-
vrant ou se fermant au moyen d'un assez long levier, qui, dans ces 
deux positions, se place tantOt perpendiculairement, tantot paralle-
lement au tube. Quand le robinet est ouvert, sa clef presse sur une 
tige interieure centrale a laquelle est fixee une soupape de caout-
chouc qui ferme Fouverture d'une cloison interieure situee au-
dessous du robinet ; la soupape est alors soulevee et permet a l'eau 
d'entrer librement. Quand, au contraire, le robinet est ferme, cette 
meme tige se trouve libre, parce que son extremite se loge dans une 
excavation menagee dans la clef du robinet; elle obeit alors a un 
ressort qui amene la fermeture de la soupape. 

Pour employer cet appareil, on cattacbe ver-
ticalement a une ligne de sonde, ses deux robi-
nets sont ouverts, et son levier fait un angle droit 
avec le tube metallique; pendant l'immersion, le 
mouvement de descente determine un courant; 
l'eau, entrant par l'orifice inferieur et sortant par 
l'orifice superieur, se renouvelle facilement, et, 
lorsque la bouteille, apres avoir atteint la pro-
fondeur voulue, y a sejourne quelque temps, on 
laisse towber du navire, le long de la corde, une 
lourde bague de fonte dont le vide central est suf-
fisant pour que, dans sa chute le long de la ligne 
d'immersion, elle franchisse chaque bouteille en 
abaissant les leviers sans rester accrochee a l'ap-

, pareil. Ce mouvement des leviers ferme les robi-
nets et en meme temps degage les tiges des sou-
papes qui s'appliquent contre l'orifice interieur 
de la bouteille; on a ainsi une double ferme-
ture, celle du robinet et celle de la soupape, qui 

‘.1 

non seulement empeche toute introduction du 
Bouteille a eau' liquide ambiant, mais resiste avec beaucoup de 

force au mouvement d'expansion des gaz conte-

1 A, partie ogivale vissee sur le tube TT. Elle renferme (fig. : 
1° Un canal a, a servant pour famarrage de l'appareil sur la ligne &immer-

sion; 

a 

- • 
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nus dans l'eau et qui tendent a s'echapper par suite de la decom-
pression rapide a laquelle ils sont soumis. En effet, tout mouvement 
de dilatation qui se produit a l'interieur de la bouteille a pour effet 
d'appuyer plus fortement sur les soupapes de caoutchouc et de 
fernier plus hermetiquement les ouvertures; aussi nous est it ar-
rive Bien souvetit, au moment oil nous retirions les bouteilles 
de la mer et oil nous ouvrions le robinet, de voir un jet d'eau 
s'elancer au dehors comme d'une bouteille d'eau de Seltz et at-
teindre a plus d'un metre et demi de distance; de plus, l'eau , versee 

2° Un logement pour la clef B d'un robinet. Cette clef B est manceuvree a l'aide 
d'un long levier C, qui pent etre mit de la position verticale representee dans la 
figure jusqu'a l'horizontale, c'est-A-dire de go degres de bas en haut, et inverse-
ment. Un petit arret, fixe sur la partie ogivale A et qui n'est pas figure ici, ne 
permet pas au levier C de depasser la position horizontale ;

3° Un conduit central pour le passage de la tige t de la soupape s; 
4° Un petit canal b completant le robinet et formant la continuation du canal 

de la clef B, lorsque le robinet est ouvert, c'est-h-dire lorsque le levier C est hori-
zontal. 

d est une crepine destinee a prevenir l'engorgement du robinet, dans le cas oil 
l'appareil reposerait sur le fond. 

La clef B est munie en e d'une cavite pratiquee dans le metal et formant tine 
gorge dont les bonds viennent se raccorder avec le corps de la clef par une legere 
courbure. Sans entrer dans les details de construction , on pent dire que la cavite c 
est disposee de telle sorte que, dans le mouvement du robinet, elle se presente 
devant la tige t. de la soupape s des que la fermeture du robinet est determinee 
par le levier C. 

T, T, corps de la bouteille, forme par un tube epais ferme a ses deux extre-
. mites par les plaques metalliques D , D. 

Chacune de ces plaques porte une soupapes et est percee , en sa partie centrale, 
d'un conduit pour la tige t et de petits canaux f, f, que la soupape s, dans son 
mouvement, obture ou laisse ouverts. 

Cette soupape s comprend : 
t° Un petit dome h servant de guide a la tige t. Ce dome est fixe sur la 

plaque D;
Tige 1; 

3° Une rondelle de caoutchouc vulcanise souple, appliquee avec une rondelL 
metallique faisant corps avec la tige t. 

Cette rondelle de caoutchouc lorsqu'elle est appliquee fortement sur la plaque D, 
produit l'obturation des canaux f, f; 

4° Enfin, un ressort a boudin r est d'une part fixe it la tige t et d'autre part 
s'appuie sur la plaque D. On voit done que l'effort du ressort r ferme la soupapes 
lorsque la tige t est libre, ce qui a lieu quand, le robinet etant ferme, la cavite e 
est vis-à-vis de la tige t; quand, au contraire, le robinet est ouvert, la tige t, n'etant 
plus en regard de la cavite c, est repoussee par la clef du robinet, et la soupape 
est ouverte malgre l'antagonisme du ressort r. 
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ensuite dans un vase, laissait degager une quantite de bulles de 
gaz qu'il aurait ete fort important de recueillir; mais malheureu-
sement nous n'avions a bord ni cuve a mercure ni aucun autre 
moyen nous le permettant. C'est une lacune que nous chercherons 
a combler clans une autre expedition du meme genre. 

Nous avons toujours eu soin de prendre a une meme station des 
echantillons d'eau a la surface et a des profondeurs diverses, nous 
avons note la densite et la temperature afin que Fon puisse en com-
parer la composition et particulierement le degre de salure. Ces 
echantillons ont ete remis a M. Bouquet de la Grye, qui a bien 
voulu se charger de leur analyse. 

Ainsi m uni de tout ce qui etait necessaire aux recherches scien-
tifiques , le Travailleur quitta Rochefort le 9 juin, pour n'y rentrer 
que le 19 aoUt. Pendant ces 7o jours de navigation, on nous avons 
parcouru plus de 2,000 lieues marines, nous n'avons relache que 
le temps stricternent necessaire pour embarquer du charbon et des 
vivres, a Cadix, Marseille, Villefranche , Ajaccio, Oran, 'ranger, 
Lisbonne et le Ferrol 1; tout notre temps a' ete employe a faire des 
sondages et des dragages; mais nous ne parlerons d'abord que de 
ceux qui ont ete effectues dans la Mediterranee, pour nous occuper 
ensuite de ceux de Mcean. 

Les premieres recherches methodiques faites a une certaine pro-
fondeur clans la Mediterranee latent de 1841, et sont dues au 
naturaliste Edward Forbes, qui les limita a la mer Egee , et ne 
poussa ses investigations clue jusqu'a Soo metres environ. 11 con-
chit de ses observations qu'a mesure que l'on descend plus bas , 
les animaux deviennent de plus en plus rares, et que bientOt la 
vie s'eteint dans les abimes. Les conditions particulieres de la re-
gion geographique etudiee par Forbes expliquent pent-etre les 
resultats qu'il a obtenus; mais ces resultats ne pouvaient etre genera-
lises comnie donnant la loi de la distribution des etres , et les decou-
vertes faites en 1861, a l'occasion de la rupture du cable telegra-
phique immerge entre Bone et Cagliari, montrerent qu'a plus de 
2,000 metres un assez grand nombre d'animaux vivaient dans la 
Mediterranee, qu'ils appartenaient a des especes reputees fres 
rares ou qui avaient echappe auparavant aux rechercbes des zoolo-
gistes, et que quelques-unes ne paraissaient pas differer specifique-

I Voyez la carte de l'itineraire clu Travailleur, 
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ment de certaines especes fossiles des terrains tertiaires superieurs 
du meme bassin. Ces faits, bientot confirmes par d'autres observa-
teurs, devinrent le point de depart d'etudes tres serieuses, faites 
sur divers points du globe et qui sont trop bien connues pour qu'il 
soit utile cl'insister. Je rappellerai seulement qu'en 187o le na-
vire anglais le Porcupine fit, le long de la cote septentrionale de 
l'Afrique jusqu'a la Sicile, une serie de sonclages. « La drague fut 
plongee a chaque station , mais avec si pen de resultats que le 
docteur Carpenter fut amene a en conclure que le fond de la 
Mediterranee, au dela de quelques centaines de brasses, est a peu 
pres depourvu d'etres vivants. Les conditions ne sont cependant 
pas absoluriient incompatibles avec l'existence de la vie animale, 
puisque, a la plupart des stations, quelques formes vivantes ont 
ete prises, mais elles lui sont certainement singulierement defa-
vorablesi. >, En 1875, M. Marion fit executer au large de Marseille 
des dragages qui lui fournirent au contraire de nombreuses especes 
appartenant a des groupes tres varies; mais, dans ses recherches, 
ii ne clepassa pas 35o metres. 

Les Brands fonds restaient donc presque inexplores, et clest 
leur etude que nous avons consacre une pantie du inois de juin et 
tout le mois de juillet. Souvent, clans le cours de nos operations, 
TIOUS avons du abandonner des regions qui nous semblaient inte-
ressantes a etudier, pour eviter les nombreux cables telegraphiques 
sous-marins qui vont de France e❑ Algerie et en Corse, d'Espagne 
aux Baleares et de Gibraltar a Malte ; cependant le Travailleur, 
inclependamment de nombreux sondages, a donne dans la Medi-
terranee plus de cinquante coups de drague, dont quelques-uns 
ont &passe 2,600 metres. 

Nous avons ainsi recueilli beaucoup d'observations et de riches 
collections, qui ont ete raises a l'etude aussitOt apres notre re-
tour. 

M. L. Vaillant s'est charge de l'examen des Poissons et des Spon-
giaires ainsi que de l'execution de nombreuses photographies qui, 
des aujourd'hui, Torment un veritable album explicatif de notre expe-
dition ; M. E. Perrier s'est occupe des Echinodermes; M. Marion, 
de tons les autres Zoophytes et des Annelides; M. P. Fischer, des 

Wyville Thomson , Les ablines de la rne►', traduction de Lortet , 1875, 
p. 16o. 
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Mollusques ; M. le docteur Jullien, des Brvozoaires ; M. Terquem, 
des Ostracodes; M. de Folin et M. Schlumberger, des Foraminiferes 
et des Radiolaires; M. Certes, des Infusoires et de qnelques autres 
Protozoaires ; je me suis reserve cetude des Crustaces. M. Stanislas 
Meunier a determine quelques-unes des roches arrachees au lit de 
la tiler par la drague; enfin M. Perier, professeur a l'Ecole de me-
decine et de pharmacie de Bordeaux, doit analyser les echantillons 
des fonds. Dans le unnpte rendu sommaire que je presente 
aujourd'hui a je ne fais qu'indiquer les resultats obte-
nus par les naturalistes dont je viens (le citer les noms; it sera 
done facile de reconnaitre la part qui revient a chacun d'eux. 

De meme que fannee derniere, nos dragages ne nous ont 
donne que de cares poissons, cependant tout semble indiquer que 
ces animaux vivent assez communement dans les grandes profon-
deurs; mais les engins dont nous avons fait usage sont peu appro-
pries a cette peche et ne permettent pas de capturer des animaux 
aussi agiles. Parfois cependant quelques poissons qui avaient 
mordu comrne un appat les paquets cretoupe attaches a la drague, 
v rest aient suspendus et etaient ramenes a la surface. C'est ainsi que 
nous avons pris, a des profondeurs ne clepassant pas 45o metres, 
le Phvcis rnediterranea. plusieurs exemplaires de Plagusia lactea, 
espece fort rare de Pleuronecte. Enfin, a quelques mulles de Mar-
seille, par io68 metres, les fauberts ont ramene un Argyropelecus 
henagjninus. 

Un grand nombre de crustaces qui n'etaient connus que dans 
l'Atlantique ont ete trouves dans la Nlediterranee ; par exemple, 
nous avons constate , a des profondeurs variant de Soo a Too metres, 
la presence du Lispognathus Thonisoni', si abondant dans le golfe 
de Gasgogne et trey semblable au Lispognathus furdllatus de la mer 
des Antilles; le Geryon de la Mediterranee est identique a celui 
que nous avions deja rencontre rannee derniere sur la cote Nord 
de I'Espagne et que nous avions confondu avec le Gervon tridens 
ICroYer' des mers de Norvege; mais une etude comparative nous 

a montre que ces crabes appartiennent a une espece Lien distincte 
et carac!erisee par le developpement des epines laterales de la cara-
pace, par la forme comprimee et par la longueur beaucoup plus 
grande des pattes ambulatoires; aussi avons-nous designe ce Geryon 

Dorviichus Thontsoni s nirnan`,. 
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sous le nom de G. longipes'. L'Ebalia nux (Norman) n'est pas tres 
rare; elle se rencontre meme jusqu'a 3oo metres. 

Le Cymonomus granulatus 2 ne differe que par sa taille, plus 
petite, des exemphires des mers d'Irlande et d'Espagne; cette espece 
presente des ressemblances remarquables avec le Cyrnonornus qua-
dratus (A. Edw.) de is Eller des Antilles. La Munida tenuimana (Sars) , 
le Pagurus levis (Norman), le Calocaris Mac-Andrew (Bell), le 
Lophog a ster typicus (Sars) completent les analogies de la faune pro= 
fonde de la Mediterranee avec celle de l'ocean Atlantique et des 
mers du Nord. 

Le 6 juillet, au large de Toulon , par 445 metres, nous avons 
pris, sur tin lit coralligene d'une grande richesse, deux formes 
nouvelles d'Oxyrhynques fort interessantes a raison de leurs affi-
nites zoologiques ; rune d'plles appartient au genre Heterocrypta 
(de Stimpson) , qui jusqu'ici ne compte que trois especes connues, 
dont deux habitent les mers de l'Amerique et la troisieme celles 
de la Senegambie. L'Heterocrypte de la Mediterranee a laquelle 
j'ai donne le nom de H. Marionis ne se distingue de cette derniere 
que par la forme plus hexagonale de la carapace, par la denture 
des pinces et par quelques autres caracteres d'importance secon-
daire. • 

La seconde espece appartient au meme groupe que les Amathia, 
mais elle differe de toes les genres connus, et j'ai diI is ranger dans 
un petit groupe que j'ai designe sous le noni d'Ergasticus Clouei 3, 
pour rappeler a la fois le nom de notre nay-ire et celui de l'amiral 
Cloue, dont le concours a ete des plus utiles a notre expedition. 

Un exemplaire de cette espece, pris au large de Nice, mesure 35 centi-
metres (les pattes etendues). 

2 Ethusa yranulata (Norman). 
3 De ipycialtx65 « tray ailleur ». Le rostre est forme de deux cornes greles, diver-

gentes et armees, a sear base et en dehors, d'une courte epine. La carapace est 
garnie litteralement d'epines, qui sur la region hepatique sont pointues, mais se 
renitent en massue stir la region branchiale. Une epine mediane surmonte la 
region gastrique ; deux epines existent sur le lobe cardiaque posterieur ; deux 
autres epines arment la region branchiale. La surface de la carapace .est or-
née de petites epines on de tubercules. Les yeux sont bien developpes, et leur 
pedoncule porte tine epine a la naissance de la cornee. La cloison interanten-
nulaire se prolonge en une forte pointe. Les pattes anterieures du male sont 
grandes, epineuses et terminees par des doigts pointus. Les pattes ambulatoires 
sont tres greles; la premiere paire est beaucoup plus longue que les autres; dies 
sont ornees de petites epines, ainsi que le plastron sternal et l'abdomen. 



Beaucoup de Crustaces vivaient sur les memes banes que l'He-
terocrypte et que I'Ergasticus : c'etaient des Inachus, l'Eurynonte 
aspera, le Lambrus Miasma, des Ebalia, la Galathea strigosa, la 
Munida tenuirnana, le Cynionotnus granulatus, le Pontophilus lori-
catus, le Lophogaster typicus. 

A la meme pro.fondeur, au large de Planier, nous avons recueilli 
une nouvelle espece du genre Galathodes , si ahondamment repre-
sents dans les grands fonds de la mer des Antilles, et dont nous 
avions constate la presence, en 188o, dans le golfe de Gascogne. 
Ce Galathodes, de ineme que ses congeneres, est aveugle; ses yeux 
existent, mais n'ont pas de pigment'. 

Pres de la cote du Maroc, a 322 metres sur un bane rocheux , 
nous avons trouve, avec le Nephrops de Norvege et l'Homole 
front epineux, un Macroure inconnu du groupe des Palemoniens, 
qui offre de l'analogie avec les Regulus decrits par Dana; mais it 
s'en distingue par des caracteres importants2. 

Je citerai aussi plusieurs Crustaces d'une extreme rarete, que 
nous aVODS pu nous procurer dans les grands fonds de Nice et de 
Sainte-Hospice : ce sont le Pseudibacus Veranyi, trouve autrefois 
par Verany, mais que je n'ai vu figurer dans aucun musee, et le 
Stenopus spinosus, que Risso a represents, mais qui depuis n'a ja-
mais pu etre completement etudie. 

Nos dragages nous ont encore fourni beaucoup d'autres especes, 
mais qui n'offrent que peu d'interet, car elles ont deja ete signalees 
dans le bassin mediterraneen; je me bornerai done a en Bonner 
la liste, en indiquant la profondeur a laquelle elles ont ete trou-
vees 3. 

J'ai donne a cette espece le nom de Galathodes ; elle se recommit 
a son rostre simple, court, triangulaire , a ses pinces tres petites et depourvues 
d'epines. 

2 J'ai donne a cette espece le nom de Chlorotocus gracilipes (de xAcopoToxds 
0qui pond des ceufs vents ») parce que la femelle etait chargee d'ceufs d'un beau 
vert et que ses pattes sont fort greles. Le rostre est faible et depasse a peine 
recaille antennaire; ii porte en, dessus douze petites dents et six en dessous. 
L'abdomen est arrondi et depourvu (repines. Les pattes-machoires sont pedi-
formes; la premiere paire de pattes ambulatoires est monodactyle ; la seconde 
est terminee par une petite pince; les troisierne, quatrieme et cinquieme pattes 
sont pourvues d'un doigt styliforme; aucune d'elles n'est multiarticulee. 

Portunus pusillus , a 45o metres; Bathynectes longipes , a 1,205 metres; Pan-
dams Narwal, a i6o metres; Stenorhynchus longirostris, a 420 metres. Plusieurs 
especes dinachns , a 455 metres. Stenorhynchus longirostris Acheus Cranchii , 
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Parmi les Mollusques, quelques especes rewarquables draguees 
par 55o metres, a peu de distance de Marseille, meritent d'être 
signalees; telles sont la Pholadomya Loveni, que Fon ne connaissait 
que dans la grande vallee de la cote de Portugal; la Limopsis au-
rita, la Terebratella septata, qui etaient considerees comme des 
formes speciales du terrain pliocene de Sidle, et une espece nou-
velle de Nassa 1. Les autres Mollusques etaient deja connus comme 
appartenant a la faune mediterraneenne; nous nous bornerons 
en donner ici une liste 2. 

Dans quelques-uns des grands fonds compris entre 5oo et 
2,660 metres, it se forme souvent une enorme accumulation de 
coquilles vides de Pteropodes et d'Heteropodes pelagiques, se rap-
portant aux genres Hyalea, Cleodora, Creseis, Spirialis, Atlanta, 
Carinaria. Touter ces coquilles reposent sur un lit de boue tres 
fine, dans laquelle vivent des Nucula, Syndesmya, Leda, Nassa, 
Siphonentalis, Dentaliuni; quelques fragments de bois coules, re-
tires de ce limon, sont perfores par la Xylophaga dorsalis , qui se 
loge souvent dans la gutta-percha des cables sous-marins. Ces 
fonds a Pteropodes sont, comme on le voit, tres pauvres en Mot! 
lusques vivants; on a peine a comprendre comment des coquilles 

chus , Lambrus Massena , Lissa chiragra , Pisa Gibbsii , .Portunus plicatus , Xantho 
floridus , Ebalia , Dorippe lanata, Ethusa mascarone , Galathea nexa , Alpheus. 
Edwardsii, Pontonia Tyrrhenia , Penceus menzbranaceus , Penceus siphonoceros , de 
7o a 45 metres. • 

1 Nassa Edwardsi. — Testa lutesceiite carneola , apice obtusa; anfractus 6 ad 
suturas subcanaliculati, sulcis spiralibus xquidistantibus (in medio anfractus ul-
timi semper conspicuis) ornati; labrum extus incrassatum, intus plicaturn. — 
Longit. i i mill., lat. 6 miii. — Espece voisine du N.. semistriata , Brocchi, mais 
plus petite, plus greie, a suture peu canaliculee, a spire obtuse, a premiers tours 
depoUrvus de cotes longitudinales, a dernier tour portant des salons transverses 
sur toute sa surface. 

2 PTEROPODA , Hyalea tridentata , H. vaginellina, Cleodora lanceolata. 
HETEROPODA Carinaria mediterranea. 
GASTEROPODA , Trophon vaginatus , Chenopus Serresianus, Nassa limata, N. Ed-

wardsi (nov. sp.), Emarginula fissura , Ringicula leptochila. 
SCAPHOPODA Dentalium agile, Siphonentalis quinquangularis. 
LAMELLIBRANCHIATA Limopsis aurita, L. minuta, Arca pectunculoides, Malletia 

cuneata, Nucula sulcata Pecten inflexus , P. Hoskynsi , Astarte sulcata, Isocardia 
cor, Venus wultilamella, Necera cuspidata, N. abbreviata, Syndesmya longicallus , 
Pholatlomya Loveni. 

BRACHIOPODA Terebratella septata, Terebratula vitrea , Terebratulina caput 
serpentis. 



pelagiques aussi delicates ont ete transportees en si grand nombre, 
et cette question, pour etre resolue, demanderait des etudes nou-
velles. 

En vue des cotes du Rif, au Maroc, nous avons recueilli quel-
ques coquilles des grands fonds de 1'Atlantique, entre autres la 
Modiola latea , decouverte en 188o dans le golfe de Gascogne, 
lors de la premiere campagne du Travailleur. Les sables et les 
bones du littoral mediterraneen des Etats barbaresques sont rem-
plis d'une quantite de petites Marginella , qui caracterisent les 
fonds coquilliers du Sud de l'Espagne et du Portugal. 

L'etude des Bryozoaires des abysses de la mer a ete jusqu'a 
present presque completemen t delaissee; aussi M. le docteur Jullien 
a-t-il trouve dans les recoltes que nous avons faites, et qui lui ont 
ete remises, beaucoup d'especes interessantes etablissant de nou-
eaux liens entre la faune de la Mediterranee et celle de l'Ocean. 

Le nombre des formes nouvelles est considerable, et cependant 
l'examen de torts les ecbantillons est loin d'être encore termine. 
Plusieurs dragages ont ramene une quantite de Bryozoaires worts 
depuis plus ou nioins longtemps; nous n'avons pu determiner d'oU 
viennent tous ces debris et oil vivent les especes auxquelles ils 
ont appartenu. Ce serait la une question importante a resoudre, 
car parmi ces fragments on rencontre quelques especes dont 
l'etude ne manquerait pas d'interett. Tel est, entre autres, un Bryo-
zoaire du groupe des Eschares, pourvu d'enormes aviculaires, 
qui, sur le vivant, sont peut-etre des cellules a vibracula; cette 
derniere forme est tout a fait cretacee. Elle a ete prise par 8o me-
tres au large de Nice, ainsi qu'une .Reticalipora , decrite par d'Or-
bigny comme fossile dans les terrains secondaires. Pres de 
Bonifacio, a une profondeur de 6o metres, des Diachoris ?nag el-
lanica (Busk) etaient fixes sur Eschara fascialis ; it sera maintenant 
possible d'etudier l'aoimal frais, qui n'etait pas connu. 

Nous donnons ici la liste des especes qui ont pu etre deter-
minees apres un examen rapide : 
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I 
W 15 MILLET 11 JUILLET 11 JUILLET 6 JUILLET 
a

1881. 1881. 1881. 1881. 
Za DESIGNATION. - - - - 
8 

-ol Par 4o a 8om. Par 45m. Par 8om. Par 455m. 

D. n° 24. D. n° 15. D. n°- 15. D. n° 9. 

1. truncata (Landsborough )... 
lEtca 

U Villefranche. ii ,, 

2. ( recta ( Hincks)  is Idem. II II 

3. Eucratea Cordieri ( Andouin ). Bonifacio. n n i, 

4. Scrupocellaria scrupea (Busk) .  Idem. ,, a a 

5. Canda reptans (Linne). . Idem. ,, a a 

6. Caberea Boryi Idem. N it is 

7. i fistulosa (Linne) Idem. it Nice. Alarseille. 
Cellaria 

8. ( Johnstoni ( Busk)  ... is n m Idem. 

9. Tubucellaria opuntioides ( Pallas). Bonifacio. Villefranche. a a 

10. Carbasea papyrea ( Busk). !dem. Idem. II Marseille. 

10 bis. Diachoris magellanica ( Busk)  Idem. is a u 

11. Lacroixi ( Audouin ) Idem. a a It 

12. aperta ( Busk ). Idem. ,, a Marseille. 

13. coriacca (Busk) Idea:. is N N 

14. Membranipora minax ( Busk). Idem. a II II 

15. lineata (Linne). ldem. II a II 

16. calpcnsis ( Busk ).  Idem. a N II 

.17. Dumerili ( Audouin ). Idem. ,, a a 

18. radiata (Moll) Idem. Villefranche. Nice. Marseille. 

19. Cibrilina  figularis (Johnston)  Idem. II II II 

20. punctata (Hassan.). Idem, ,, N u 

21. I Membraniporella nitida (Johnston) Idem. u II Marseille. 

22. ciliata (Pallas)  Idern. ,,

23. violacea (Johnston) Idem. a a ,, 

24. Microporclla. Malusi ( Audoifin ).  Idem. II II if 

25. coronata ( Audouin ) Idem. II II II 

26. impressa (Audouin). n Villefranche. is ,, 

27. Diporula verrucosa (Peach). n Idem. Nice. Marseille. 

28. Chorizopora Brongniarti ( Audouin )  Bonifacio. Idem. Idem. Idem. 

29. Myriozoum truncatum (Blainville). Idem. If II n 

30. I auriculata, var. ochracea 
(Hincks) Idem. Villefranche. II II 

31. unicornis (Johnston )  Idem. Idem. II Pi 

32. Schizoporella.. linearis (Hassall).  Idem. a ,, a 

33. cheilostoma ( Manzoni ) Idern. ,, n ,, 

34. \ ulgaris ( Moll).  II Villefrauche. Nice. ,, 

35. biaperta (Michelin) a a Idem. II 

36. Mastigophora Hyndmanni (Johnston) ,, Villefranche. Idern. Marseille. 

37. Schizotbeca fissa (Busk)  Bonifacio. ,, m ,, 

38. Porella concinna ( Busk) Idem. ,, ,, ,, 

39. Escharoides quinconcialis (Norman). ,, ,, ,, Marseille. 

40. Smittia reticulata (J. Macgillivray ). Bonifacio. n ,, n 

41. ventricosa (Hassan)  Mem. II Il II 

42. Mucronella... . coccinea ( Abildgaard)  Idem. u u u 

43. variolosa (Johnston ).  ,, n Nice. m 

MISS. SCIENT. - IX. 3 
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DESIGNATION. 

15 MILLET 

1881. 

- 
Par 4o a 8om. 

D. n° 24. 

11 MILLET 

1881. 

Par 45m. 
D. n° 15. 

11 MILLET 

1881. 

- 

Par tie. 

D. n° 15. 

6 MILLET 

1881. 

-

Par i55°I. 

D. no 9. 

44. 

45. 
46. 

47. 

48. 

49. 
50. 

51. 

52. 

53. 
5fi. 

55. 

56. 

5 
7' 

58. 
59. 

60. 

61. 

O. 

63. 

64. 
65. 

66. 

67. 

68. 
69. 1 
70. 

71. 

Palmicellaria Skenrei (Ellis et Solander)  

1 S fascialis ( Pallas) 
Escbara 

5 ( cervicornis ( Pallas) 

S cellulosa (Linne) 
Retcpora 

y ( Beani ( King  

pumicosa ( Linne).  

avicnlaris (Hiacks) 

Cellcpora... . armata ( Hincks) 

dichotoma (Hincks)..  

Costazi ( Audouin ) .  

Crisia eburnea (Linne) 

, toruatopora. • 
S granulate (M. Edwards) 

( major (Johnston)  

ventricosa 
Tubulipora. . . 

( abellaris (Johnston)

Bu

il . •  

Pustulopora proboscidea (RI. Edwards) 

serpens (Linne) 

Idmonea...... notomala (Busk) 

, Meneghinii ( Heiler)  

( Sarniensis (Norman) 
Diastopora 

• • • ( obelia (Johnston )   -
•

Reticulipora dorsalis (Waters). 

Hornera frondiculata (Lamouroux). . 

Frondipora reticulata (Blainville). . . . ..  

( (radiata Audonin ).  
Discoporella... ' 

( hispida (Fleming: 

Bowerbankia pustulosa (Ellis et &dander ).. 

Cylindrcecinm gigantcum (Busk) 

Bonifacio. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idern. 

, 

Bonifacio. 

Bonifacio. 

. 

Bonifacio. 

Idem. 
, 

Bonifacio. 

Idem. 
, 

Bonifacio. 

Idem. 

Idem. • 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Villefranche. 

Idem. 

•

Villefranche.. 

• 

. 

. 

. 

Villefranche. 
. 

Villefranche. 

Idem. 
II 

Villefranche. 

Idern. 

Idem. 

. 

Villefranche. 
,, 

Villefranche. 

Nice. 

. 

Nice. 

Idem. 

Idem. 

Nice. 

• 

• 

• 

Nice. 

. 

Nice. 

Idem. 

• 

Nice. 
• 

Marseille. 

Idern. 

. 

• 

. 

v 

id 

. 

. 

Marseille. 

• 

Marseille. 

Sur cette liste, deux especes surtout sont a signaler, parce 
qu'elles sont tres rares jusqu'a ce jour et dont encore ete trouvees 
que dans les mers du Nord. Ce sont : 

1° Escharoides quinconcialis (Busk), tres abondant dans le 
dragage fait le 6 juillet, par 7155 metres, au large du cap Sicie, 
on quelques echantillons sont memo ramifies. Cette espece a ete 
decouverte aux ilex Hebrides, par A. M. Norman , a une grande 
profondeur et etablie sur un seul exemplaire. On ne Favait plus 
revue depuis. 

20 Cylindrwciuni giganteum :Busk). Cette espece, decrite par 
Busk sous le nom de Farrella gigantea, a ete placee par Hincks 
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dans son genre Cylindrcecium; elle n'a encore ete trouvee que sur 
les cotes d'Angleterre, a Tenby, sur les rochers aux limites de la 
basse mer. Mais l'exemplaire de Bonifacio n'est pas terreux comme 
cclui d'Angleterre; on peut en etudier le polypide par transpa-
rence, et j'ai pu lui compter vingt-quatre tentacules. Le tube intes-
tinal est tres particulier, en ce sens que l'estomac est ovoide, tres 
grand ; et entre le pharynx et la premiere cavite digestive, it y a un 
gesier qui fait ampoule sur le cote de l'oesophage. On distingue 
encore tres bien dans les diverses parties de l'appareil digestif les 
cellules epitheliales qui le tapissent. 

Enfin, nous signalerons la Bowerbankia pustulosa (Ellis et Solan-
der), encore de Bonifacio. Cette espece, tres repandue dans les 
mers du Nord, existe done aussi dans la Mediterranee. 

Nous avons reconnu aussi que, dans la Frondipora reticulata, 
l'ovicelle est place a la bifurcation des branches, pour ainsi dire 
cordiforme, avec une ouverture un peu tubuleuse et evasee qui 
regarde en haut. Dans la Reticulipora dorsalis, de Waters, l'ovicelle 
est place sur le cote des lamelles. Nous donnerons le dessin de 
ces ovicelles remarquables et inconnus jusqu'a ce jour. 

La Membranipora aperta (Busk) n'a encore ete decrite qu'a 
l'etat fossile, dans le Crag a corallines d'Angleterre. 

Nous croyons que le nombre des especes de ces quatre dragages 
atteindra aisement le chiffre de cent cinquante. 

Les Ccelenteres sont representes par quelques types interessants 
. et leur etude a releve des faits qui meritent d'être mentionnes. 

Le Paralcyonium elegans , qui vit d'ordinaire dans les fonds coral-
ligenes cOtiers, par 3o metres, a ete rencontre sous le cap Sicie, 
a des profondeurs depassant go metres. 

Les Zoanthaires malacodermes n'ont fourni qu'une espece , 
tine sorte de grand Ilyan thus a longs tentacules non retractiles, 
abondant dans les fonds vaseux au large de Nice et de Ville-
francbe , les pecheurs Font frequemment retire avec des 
lignes de fond. Les coralliaires sont peu nombreux. La Caryo-
phyllia clavus a ete prise en divers points jusqu'a 3oo metres de 
profondeur. La Dendrophyllia cornigera s'est montree, au large 
d'Ajaccio, formant des bancs a 54o metres. Sur les rameaux de 
cette Dendrophyllie etaient fixes quelques Caryophyllies a longue 
tige, recouvertes d'une columelle granuleuse et d'aspect emaille ; 
ces coraux semblent identiques avec Fune des deux Caryophyllies 

2.
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nouvelles recueillies dans I'Atlantique par le Travailleur. Plu-
sieurs Desmophyllum , semblables aux echantillons 
du golfe de Gascogne, ont etc recueillis, d'autre part, par la 
Charente, au Sud de Planier, sur le cable telegraphique , par 
45o metres. Its etaient associes a la Caryophyllia electrica (A. M. 
Edw.) que Duncan a decrite recernment sous le nom de CaTy0-

ph vllia Calveri. 
La station coralligene du cap Sicie (5o a 8o metres) abrite de 

nombreux Anneiides, mais routes les especes ont etc deja signalees 
au large de Marseille : Protula Meilhaci (Mar.) , Placostegus cristal-
linus, Hvalinwcia tubicola, Vermilia infundibulum, Serpula crater. 
Ce dernier Annelide descend tres profondement et a etc retrouve 
sur le cable telegraphique de France a Ajaccio , jusqu'a i,800 me-
tres de profondeur. A 540 metres une Vermilie, logee dans un 
tube tres epais, fixe sur des Dendrophyllies , appartient aux formes 
qui se groupent autour du Fermilia infundibulum. Devant Nice, 
le Sternaspis descend jusqu'a 33o metres. Mais le ver le plus 
interessant que nous avons a citer est un petit Gephyrien qui 
jusqu'ici etait etranger a la Mediterranee, rOcnesoma Steenstrupi, 
le compagnon ordinaire des Brisinga dans I'Atlantique. 

Deux Crinoides ont etc trouves dans la Mediterranee, ce sont : 
l'Antedon mediterraneam et l'Antedon phalangium, deja mentionnes 
dans les memes parages par M. Marion , en 1875. A deux reprises 
difFerentes, la drague a ramene des echantillons de Brisinga, peu 
nombreux , it est vrai, et de faibles dimensions, relativement 
ceux de rOcean: inais la presence, dans cette mer fermee , de cette 
etrange et magnifique Etoile de mer que l'on avait crue jusqu'ici 
propre aux regions froides et profondes de I'Atlantique est un fait 
completement inattendu. Nos Brisinga mediterraneennes ont etc 
trouvees en re Soo et 2,66o metres; elles vivaient sur des fonds 
vaseux. Nous signalerons aussi I'Archaster bifi-ons, que I'on croyait 
special a l'Ocean, une Asterias d'espece nouvelle ramenee par la 
drague d'une profondeur de 5/to metres, et que M. Perrier a nom-
inee Asterias Bichardi du nom du commandant du Travailleur 1; 

1 Astcrias Richardi , Perrier. — Petite asterie a six bras, souvent irreguliere, 
en raison de la faculte qu'ont les bras de se detacher facilement et de reproduire 
l'asterie tout entiere. R = 12 millimetres , r = 3 millimetres , R = 4 r. Piquants 
ambulacraires disposes sur deux rangees, ceux de la rangee interne inclines vers 
la gouttiere ambulacraire, les autres vers I'exterieur du bras. tine rangee reauliere 
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cette espece jouit de la propriety: cle se reproduire par la division 
de son corps en deux parties, comme .21 sterias tenuispina et quel-
ques autres especes. Sur les cotes du Maroc, la drague a egalement 
ramene d'une profondeur de 332 metres une Etoile de mer nou-
velle, remarquable par la simplicite cle son squelette et qui sera 
designee par cette raison sous le nom d Astrella simplex'. Les 
Ophiures sont representees par un nombre assez considerable 
Crechaniillons qui reclament de nouvelles etudes. Parmi les Our-
sins, nous indiquerons, comme faisant partie de nos recoltes, les 
Dorocidaris papillata , Brissopsis lyrifera , Spatangus meridionalis , Schi-
;aster canaliferus , Echinus acutus , Psamniechinus microtaberculatas. 

L'etude des Foraminiferes demande un temps considerable; el le 
est loin d'être achevee, mais les resultats qu'elle a déjà donnes sont 
fort interessants par la variete et 1'abondance des especes et par la 
presence de types nombreux appartenant aux grands fonds de l'At-
iantique. Le dragage execute le 5 juillet, au large de Marseille, 
it 55o metres de profondeur, a fourni entre autres des Rhabdam-
mina , Triloculina staurostoma (Schlumb .) , Nodosaria radical a , var. 
interrupta (Baird) , Chilostoniella, etc. que con etait habitue a consi-
derer comme speciales a l'Atlantique. Nous citerons encore une Ro-
bertina tres voisine du Robertina arctica (d'Orbigny) des Iles Fal-
kland et la Lagena formosa , connue a l'etat fossile. Un Foraminifere 
d'espece nouvelle presente un veritable interet zoologique, parce 
que, dans son jeune age, it revet les caracteres clu genre Cristellaria , 

de piquants aplatis, larges et mousses, en dehors de la rangee ambulacraire, sur 
le bond meme des bras. Surface dorsale presentant de nombreux petits piquants 
isoles, disposes sans grande regularite et entremeles de Fedicellaires croises, ega-
lement isoles, presque aussi grands que les piquants. Plaque madreporique a demi 
cachee par des piquants (54o metres de profondeur au large de Marseille). 

1 Astrella simplex, Perrier. — Petite espece rappelant un peu les Luidia. 
Cinq bras, R = 8 millimetres , r = 2 millimetres , R = 4 r.  Bras assez etroits 
et pointus, arete des bras formee du cote dorsal par une double rangee d'ossi-
cules allonges , etroits , se touchant seulement par leur extremite. Tegument dorsal 
portant un assez grand nombre de bouquets de petits piquants regUlierement, 
mais tres nettement espaces lea uns des autres. Bord des bras soutenu par une 
rangee d'ossicules lineaires, tres greles, portant chacun un long piquant pointu, 
entame a sa base par un bouquet cle petits piquants. Plaques adambulacraires 
semblables a celles de cette rangee marginale , en mem e nombre, directement reliees 

chacune &dies par une branche calcaire transversale, et portant deux out trois 
piquants greles et pointus. Dragage n° 28.— Profondeur, 332 metres. — Medi-
terranee, cote du Maroc. 
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et, en se developpant, it arrive a ressembler tout it fait aux Nodo-, 
saria. M. Schlumberger le decrit sous le 110M de Plesiocoriite 1. 

Pendant toute la duree de la campagne, nous avons recueilli 
avec soin les echantillons des fonds, qui ont ete traites aussitot 
par 1'acide osmique 2 et places dans des flacons hien fermes, pour 
etre soumis, au retour, a l'examen de M. Certes. I1 etait en effet 
interessant de chercher si, dans les grandes profondeurs de la 
mer, vivaient des Infusoires semblables ou differents de ceux de la 
surface. M. Certes a etudie avec le plus grand soin les residus qui 
avaient ete ainsi prepares, employant, pour metire en evidence 
ces organismes si delicats, le microscope hinoculaire , les objec-
tifs a immersion et ic's reactifs dont ii fait d'ordinaire usage pour 
colorer ces tissus ou leurs cellules3. II est ainsi arrive a cette con-
clusion , que, clans les echantillons psis par nous dans les couches 
profondes, i1 n'existe pas d'Infusoires cities, cilio-flagelles ou fla-

Plesiocorine Edwardsi (Schlurnberger). A l'etat embryonnaire, la coquille se 
compose de 5 on 6 loges triangulaires, tres obliques, formant une carene terminee 
en arriere par une epine, et en avant par un long col garni de trois bandes trans-
versales saillantes , a l'extermite duquel se trouve fouverture. C'est alors une petite 
Cristellaria. Par suite du developpement, les loges suivantes deviennent globu-
lenses, enveloppent le col , sont ornees de nombreuses cotes saillantes et ont tout 
it fait le facies d'une Nodosaria. 

2 La solution employee etait partie d'acide osmique pour loo parties &eau. 
3 En vue d'ecarter, autant que possible, les causes d'erreur, tons les objets 

en verre dont it a ete fait usage pendant l'examen ont ete prealablement main-
tenus dans l'eau bouillante pendant quinze a vingt minutes au minimum. 

Les observations ont ete faites pour chaque flacon : 
1° Sur les sediments tels qu'ils se trouvaient dans les flacons apres avoir ete 

soumis, a kw- arrivee a bord, a faction de l'acide osmique; 
Sur les memes sediments colores par le picro-carminate, le vent de methyle, 

le picro-vert de methyle, le violet cle Paris et le bleu cle quinoleine. 
L'examen preliminaire a toujours ete fait avec le binoculaire de Nachet et 

successivement a la lumiere blanche et a la lumiere noire, qui rend en ce cas de 
reels services. 

Tons les points de la preparation qui, a ce grossissement relativement faible 
oo diametres environ), attiraient l'attention, etaient immediatement revus a de 

forts grossissements (5oo diametres), et au besoin , avec un excellent objectif 
immersion de Verick (n° 9). 

Avec des precautions aussi minutieuses, eest a peine s'il etait possible de ter-
miner l'examen d'un tube en une journee, et les sediments les plus riches ont ete 
examines piusieurs fois, a des dates &verses. 

On voit par ces explications preliminaires que les observations ont Pte conduites 
avec toute la rigueui' scientifique possible. 
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gelles, ni meme de larves ciliees 1. Les Rhizopodes nus ou a cara-
pace chitine use, communes dans les eaux douces et que Fon retrouve 
a la surface de la mer, y sont Fares. A plusieurs reprises, des Dia-
tomees ont ete trouvees ; leur endochrome etait conserve, et leur 
noyau etait tres distinctement colore par le vert de methyle ou par 
le picro-carminate; ce qui semblerait indiquer qu'elles vivaient 
la profondeur d'oit elles ont ete ramenees. 

L'examen des plus fi nes granulations n'a jamais revele l'existence 
de Bacteries ou d'autres Microbes. Un sondage fait entre Nice et 
la Corse, a 2,660 metres cle profondeur, a fourni plusieurs petits 

• Actinophqs, emettant des pseudopodes epais, lobes , transparents, 
dont la capsule centrale etait seule color& ; dans aucu❑ de ces exem-
plaires it n'y avait de spicules comme chez les Radiolaires. Un 
echantillon d'eau puise en pleine mer, au large du cap Sicie, 
3oo metres de la surface, le fond etant a 75/4 metres, a fourni 
une grappe de Coccospheres, qui, sous faction de 1'acide osmique, 
avaient conserve une teinte generale vert brunatre, qui parait etre 
leur couleur naturelle; elles etaient bourrees de Coccolithes, dont 
quelques-uns adheraient seulement a la peripherie. 

Cette absence d'Infusoires pouvait provenir de finsuflisance de la methode 
de preparation; aussi M. Certes eu soin de faire a Biarritz plusieurs contre-
epreuves , qui ont montre que les procedes employes a bord du Travailleur suf-
fisaient pour assurer la conservation des organismes les plus delicats. Avec M. de 
Folin , ii a fait faire des dragages en mer par 35, 4o et 45 brasses; de plus, avec 
un filet de soie tres fin mis a la train@ du bateau, ii a recueilli les petits animaux 
cle la surface. Toujours et surtout dans ce dernier cas , les eaux ou les sediments 
traites par l'acide osmique ou le serum iode ont presente un tres grand nombre 
(Fares microscopiques de toute nature, parfaitement conserves. La methode de 
preparation n'est done pas en cause; mais si l'on reflechit aux difficultes de re-
cueillir les Infusoires des eaux douces , alors meme qu'ils y sont en tres grande abun-
dance, on ne s'etonnera pas de l'echec que nous avons obtenu et qui ne prouve en 
aucune facon que les Infusoires n'existent pas au fond de la mer. Bien souvent 
dans de petits aquariums a glaces paralleles construits a cet elfet, M. Certes a ob-
serve des nebulosites blanchatres, de forme parfaitement definie, qui se deplacent 
avec une grande rapidite. Ces petites nebUleuseS sont formees dune multitude d'In-
fusoires appartenant en general a une seule espece. Pechait-on a cote de ces images , 
on ne trouvait rien ou presque rien; au contraire, si on prenait une goutte d'eau 
au centre, elle regorgeait d'animalcules. Les choses ne se passent pas autrement 
dans la nature; des marins dignes de foi assurent que les organismes phospho-
rescents des tropiques affectent parfois de se grouper sous des formes parfaitement 
regulieres. En generalisant ces observations, on pent s'expliquer comment certains 
sondages sont beaucoup plus fi•uctueux que d'autres. 



Les dragages profonds effectues de Gibraltar a Marseille out 
ete dune pauvrete remarquable en Spongiaires; en effet, nont 
ramene qu'un fragment dllexactinellicle voisine des Seniperella, 
trouvt par 1,0 1 o metres. A une prof° nde ur moindre, les especes de-
vienneut plus nombreuses dans cette region, et, par 16o metres, 
nous avons constate la presence de quelques genres cotiers Reniera, 
Esperia, etc. 

Pres des cotes de la Provence et de la Corse, les recoltes de 
Spongiaires ont ete plus fructueuses, surtout a des profondeurs ne 
depassant pas 'goo et Soo metres; les abysses de la mer se soul 
toujours montres peu peuples. C'est entre !Loo et 600 metres que 
nous aeons rencontle verrucosa, danticornis,rElathria 
coralloides, de nombreuses especes de Reniera et d'Esperia associees 
a la -Tethya lyncuriunt et a'  la Polyniastia niamillaris. A 5:to metres, 
sur une Caryophyllie, nous avons detache FOscalina polystomella, 
espece rare, decrite autrefois par M. Oscar Schmidt, d'apres des 
exemplaires rappoites de la Calle par M. de Lacaze. Au deli de 
Goo metres, et jusqda 2,66o metres, point extreme auquel out 
jusqu'ici ete trouves des Spongiaires, ceux-ci etaient representes 
par des Tetilla, dont nine est fres voisine du T. euplocarnos tO. S.) 
si elle nest identique avec lui, et par des Holtertia Carpenteri. Il est 
important de remarquer que, dans la Mediterranee, cette derniere 
espece se raproche beaucoup plus de la surface que dans l'Ocean ; 
ainsi nous en avons constate la presence par 307 metres au large 
de Toulon; elle vivait la a cote de la Polymastia manzillaris et de la 
Tethya lincuritzni. La reunion de ces Spongiaires, dont les uns peu-
vent remonter jusqu'au milieu des faunes littorales, tandis que les 
autres descendent jusqu'aux profondeurs les plus grandes, merite 
de fixer l'attention de ceux qui s'occupent de l'etucle biologique 
des animaux marins. 

Les recherches faites par le Travailleur montrent que les abimes 
de la Mediterranee ne sont pas aussi peuples que ceux de FOcean, 
et si fon en cherche la raison, on croit la trouver dans la nature 
des fonds et dans les conditions de temperature des nappes infe-
rieures de eau. Les Brands fends sont converts d'une epaisse 
couche crime vase grisatre , qui est peu favorable au developpe-
ment de la vie; nulle part nous n'y avons rencontre de rochers, 
de pierres on de gravier ; les Annelides tubicoles, les Pol,..-piers et 
tous les titres qui leer font cortege ne trouvent pas a se fixer. C'est 
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ainsi qu'il faut expliquer leur rarete, car si un corps resistant se-
journe pendant quelque temps au fond, it ne tarde pas a se couvrir 
d animaux ; c'est ce qui est observe sur le cable allant de Sardaigne 
en Afrique et releve en 1861 1; c'est ce qui plus recemment a ete 
constate par les ingenieurs des telegraphes embarques sur la Cha-
rente; nous devons a leur obligeance des Polypiers et des Annelides 
recueillis sur le cable sous-marin entre is Provence et la Corse, a 
une profondeur de 5oo et de i,800 metres. 

La temperature des couches inferieures de la Mediterranee 
doit etre peu favorable a la vie des animaux ; elle est dune con-
stance parfaite. Nos observations tres multipliees con ii rment entiere-
ment celles qui avaient ete faites, a bond du Porcupine, sur d'autres 
points du Bassin mediterraneen. Nous avons vu que, variable dans 
les couches superieures, la temperature, au-dessous de 200 
25o metres, etait uniforme a toutes les profondeurs. Ainsi a 25o 
ou a 2,600 metres, nous avons trouve +13 degres, avec une varia-
tion Presque insignifiante de quelques dixiemes de degre 2. II y a 

1 Observations sur l'existence de divers niollusques et zoophytes a de tres gratifies 
/)rofondeurs dans la titer Mediterrande, par M. Aiph. Milne Edwards (Annales des 
Sciences natarelles, Zoologie, 1861, t. XV, p. I49). 

2 OBSERVATIONS DE TEMPERATURE FAITES DANS LA MEDITERBANEE. 

DATE S. 
PROFON-

DEUR. 

POSITION. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

EST. 

TEMPL'..11ATURE 
, 

de 

L'.1111. 

de la 
SURFACE. 

du 
FOND. 

metres. 
4 juillet..  555 43'02'57" 2° 58' 30" 23°5 21°0 13°0 
5 1,160 42 52 4o 2 58 30 23 8 21 5 13 o 
0 2,020 42 5o 25 2 57 25 26 5 21 9 13 0 

5.  1,862 42 52 33 3 oo 3o 26 5 21 9 13 o 
6 54o 42 59 20 3 20 50 24 2 21 8 13 5 
6 752 43 00 20 3 26 12 24 5 21 8 13 o 
7 754 43 34 34 4 52 23 24 11 235 13o 
7 865 43 37 o5 4 51 17 25 5 23 5 13 0 

1 2 2,660 43 00 15 5 12 3o 26 0 21 0 13 o 
31 1,690 Cap Saint-Sebastieu ( cote 

d'Espagne  27 0 34 5 13 7 
22 1,430 Entre les Baleares et 1'Es-

pagne.  26 0 25 o 13 0 
31 1,330 Idetn,  26 0 35 0 13 0 

23 250 !dem  26 o 25 o 13 o 
23 i6o Idem.  27 0 25 0 14 0 

23 152 Au large d'Alicante.  .6 0 24 5 15 5 
26 527 3.3°311 15" 5° 25' io" O. 25 5 24 0 13 o 
27 322 35 21 30 6 42 20 0. 25 0 24 0 13 o 
28 643 Detroit de Gibraltar, au 

large de Talifa. .  22 0 19 0 13 0 
28 5oo Idem 22 0 19 0 13 0 
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done la une immense nappe d'eau presque immobile; les marees 
n'existent pour ainsi dire pas clans la Mediterranee et n'agitent 
meme pas la surface; les grands courants froids qui coulent au 
fond de l'Ocean, clu pole vers requateur, ne peuvent penetrer dans 
le bassin mediterraneen; ils s'arretent au seuil clu detroit de Gi-
braltar, qui forme un barrage infrancbissable. Par cette etroite 
ouverture, sort au con traire , un courant profond, mais cbaud, 
du a la salure plus grande des eaux de is Mediterranee, resul-
tant de revaporation rapide qui se produit clans ce grand bassin, 
evaporation clue ne compense pas l'afflux des eaux douces dever-
sees par les fleuves. Ce courant profond entraine done des eaux a la 
temperature de 13 degres; un courant en sens inverse s'etablit h. la 
surface pour relever le niveau de la riser, mais it n'amene que des 
eaux dont is temperature est relativement elevee. Ces faits montrent 
que les animaux des profondeurs de l'Ocean ont a vaincre les plus 
grancles difficultes pour s'introduire clans la Mediterranee par le 
detroit de Gibraltar, car non seulement ils y trouvent de mauvaises 
conditions d'existence, mais it leur faut aussi remonter un courant 
rapide ou profiter des remous qui doiyent s'etablir pres des fords 
du detroit. Cependant quelques-ims ont pu y penetrer, soit en 
suivant cette vole, soit par quelque communication ancienne 
reliant la Mediterranee a l'Atlantique, mais ils ne s'y developpent 
pas avec autant de puissance que Clans l'Ocean; ils restent de petite 
faille, et jamais on ne les rencontre en grande abonclance. C'est ce 
que nous avons Constate pour les Brising a , le Cy monornus Thorn-
soni , I'Ethusa granulata , le Munida tenaimana, le Lophogaster typicus. 
II est aussi a remarquer que generalement ils occupent clans la 
Mediterranee un niveau superieur a celui auquel ils vivent dans 
l'Ocean. 

Il resulte aussi de nos recherches que la Mediterranee ne dolt 
pas etre consideree comme formant une province zoologique dis-
tincte; a mesure que l'on etudie davantage les anirnaux qu'elle 
renferme, on reconnait que les especes que l'on croyait exactement 
limitees a cette trier interieure se retrouvent ailleurs. Les obser-
vations faiths a Lord clu Travailleur donnent une nouvelle force 
cette opinion : DOUS croyons que la Mediterranee s'est peuplee par 
('emigration d'animaux venus de l'Ocean; ceux-ci, trouvant dans 
cc bassin un milieu favorable a leur existence, s'y sont etablis 
dune maniere definitive, souvent ils s'y sont developpes et repro-
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duits plus activenient que clans leur premiere patrie, et, surtout 
pros des rivages, la faune se montre d'une richesse que les autres 
totes europeennes presentent rarement. On comprend facilement 
que quelques animaux places clans des conditions biologiques 
nouvelles se soient legerement modifies dans leur taille ou dans 
leurs autres caracteres exterieurs, ce qui explique les differences 
tres legeres qui s'observent entre certaines formes oceaniques et 
les formes mediterraneennes correspondantes. Si l'on a cru a la 
separation primordiale de ces deux faunes, c'est principalement 
parce que con comparait les productions de la Mediterranee avec 
celles de la mer du Nord, de la Manche on des cotes de Bretagne, 
Landis qu'on aurait dui choisir comme ternie de comparaison 
celles du Portugal, de l'Espague meridionalc, du Maroc et du 
Senegal. Ce sont les anitnaux de ces regions qui ont du en effet 
emigrer les premiers vers la Mediterranee, et, a mesure que nous 
connaissons mieux ces flames, nous voyons pen a peu disparaitre 
les differences que les zoologistes avaient cru remarquer entre 
elles. 

Les explorations que nous avions faites dans la Mediterranee 
necessitaient un complement de recherches clans l'Ocean , particu-
lierement sur les cotes de l'Espagne et du Portugal; aussi M. le 
Ministre de la marine, comprenant Fintere't qu'auraient ces inves-
tigations, nous autorisa-t-il a continuer nos dragages a bord du 
Travailleur pendant le mois d'aont. 

A peine etions-nous entres clans l'Atlantique, que nous vines 
les conditions de la vie changer dans les couches abyssales; chaque 
coup de drague DOUS ranuenait des aniniaux nonibreux et parfois 
cl'un grand interet zoologique. Les fonds, au lieu &etre uniforme-
went converts d'une couche epaisse de vase, etaient de nature 
tres variee suivant les localites et parfois tout a fait rocheux; nous 
en aeons en une preuve aux &pens de nos dragues. Ainsi, le 1.3 juin , 
a 16 mulles au large, entre le cap Torinana et le cap Finisterre, 
une profondeur de plus de 2,000 metres, la drague s'engagea si 
fortement entre les rochers qu'elle fit ancre et qu'il fallut des 
tractions considerables- pour vaincre la resistance; elle revint 
bord, niais le cadre metallique etait dechire, malgre son epaisscur, 
et un gros fragment du lit.rocheux, a cassure parfaitement nette, 
etait engage dans le filet. Ce fragment avail ete autrefois perfore 
par des mollusques, et clans les anfractuosites nombreuses qu'il 



presentait s'efaient loges divers animaux, des Bryozoaires, des 
Brachiopodes, des Annelides, de petits Crustaces. C'est un beau 
calcaire saccharoide concretionne, rappelant par place l'albaire 
proprement dit; et hien qu'il ne paraisse pas renfermer de fos-
siles, it pourra fournir'd'utiles indications sur la nature des fonds 
de l'Atlantique au large de l'Espagne. Plus au Sud, en vue de 
l'embouchure du Pkio Minho, par 1,068 metres, le fond. semblait 
forme de cailloux fibres et de debris de coquilles; sur les cailloux 
etaient fixes des Polypiers et des Eponges. M. Stanislas Meunier y 
a reconnu un calcaire compact'. 

semble qu'il y ait la, pros de la pointe N. 0. de l'Espagne, un 
grand courant sous-mariu assez rapide pour laver le fond et trans-
porter plus loin les particules vaseuses ; effectivement, plus au 
Sud, le long de la cote du Portugal et au large de Cadix , nous 
avons constate, jusqu'a plus de 3,000 metres de profondeur, la 
presence d'un limon vaseux remplissant les vallees sous-marines. 
Plus au Nord, a reotree clu golfe de Gascogne, le lit de la .mer 

tres accidents, et de place en place sa nature change. Le 
ILL aout, nous venions de trouver le fond a 56o metres, quand, 
quelques milles plus loin, la sonde annonc,a 4,557 metres et ra-
mena un sable vaseux d'un gris verdatre. Quelques instants apres, 
a 13 mules plus loin, le fond s'etait releve a /too metres, et la 
drague revenait completement torque et chargee de cailloux a la 
surface desq uels etaient des Bryozoaires, des Polypiers, des Eponges. 
Un eu plus a l'Est, par 1,000 metres, nous retrouvions ces memes 
cailloux dont l'apparence est uniforme, a cause de la patine ocracee 
qui les recouvre, mais qui, a la cassure, manifestent des carac-
teres fort divers et presentent une analogic remarquable avec 
la collection de roches pyreneennes 2. A FEst (le la pOinte de la 
Estaca, la drague a arrache d'un fond d'environ 1,000 metres de 

Calcaire compact rempli de tubulures a la maniere des depOts fontizeniques , 
mais qui peuvent etre, au moms en partie, dues aux animaux lithophages actuels. 
Densite, 2,63 , pour un fragment de Fechantillon le plus compact. On y trouve 
une proportion notable d'argile ferrugineuse, pen de sable quartzeux. line partie 
de la substance calcaire est spathique. Un echantilion crible de perforations, a 
subi evi 1.emment une alteration profonde; is pate en'est peu tenace et terreuse. La 
proportion de fer au maximum augmente vers la surface; mais on decele lc fer 
dans toute la masse. 

Ce qui domine de beaucoup, m'ecrit M. Stanislas Meunier, c'est un caicaire 
compact fortement colors par l'oxyde de fer et presentant a plusieurs egards 
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gros morceaux d'un calcaire argilifere 1 contenant de nombreux 
fossiles, don t la plupart sont meconnaissables , sanfles Nummulites , 
qui paraissent appartenir a deux especes ; par son aspect, ce cal-
caire ressemble beaucoup a celui des Basses-Pyrenees et particu-
lierement it celui cle Biarritz, sans qu'il y ait cependant identite 
complete. Nous connaissons si peu (le chose sur la nature du lit 
(le l'Ocean , que ces essais de geologic sous-marine me semblent 
devoir fixer l'attention. 

C'est surtout sur ces roches nummulitiques que la faune s'est 
montree le plus riche ; chaque coup (le drague mettait sous nos 
yeux de merveilleuses recoltes; des Polypiers nombreux et, pour 
la plupart, inconnus clans nos mers, avaient forme la des banes 
considerables a l'abri desquels vivait toute une population des plus 
actives. De grands Annelides aveugles s'etaient etablis en commen-
saux des Amphihelia et des Lophohelia; d'autres especes de vers 
rampaient entre leurs branches, et les retraites formees par lour 

&etroites analogies avec rechantillon ramene d'une profondeur de 1,068 metres. 
11 s'en distingue surtout t la vue par des tubulures moms nombreuses. Le residu 
argileux que procure sa dissolution clans les acides etendus est aussi plus abon-
dant. 

La densite (fun fragment etait egale A 2,60. 
11 faut distinguer d'autres varietes de calcaire, et tout &abord un galet qui, 

avec des caracieres peu differents, presente sur un point de sa surface un audio-
chaye assez regulier, digne pent-etre &examen. 

Un autre fragment est constitue par un tres beau calcaire lamellaire blanc, pa-
raissant sensiblement pur. 

Un autre, entrant clans la categorie des Caiciphyres, presente, au milieu &un 
calcaire grenu, de petits cristaux fort clivables, ayant l'apparence de la Couze-
ranite. 

Mais les calcaires sont loin de constituer a eux souls tout ce gravier. J'ai separe 
plusieurs echantillons de quartzites plus ou moms grenus. Un fragment de Phyllade , 
fort approchant de la variete dite Novaculite. 

Un silex come. 
Les roches cristallines sont egalement representees , et avant tout les roches 

amphiboliferes. Diorites de diverses varietes. 
Un fragment est une sorte de syenite a feldspath rose. 
Enfin un tres petit caillou a la composition clu granit. 

Calcaire argilifere a texture grossiere, rempli cle particules de calcaire spa-
thique paraissant provenir de fossiles. Densite, 2,61; un fragment a donne envi-
ron 8 p. 0/0 d'argile. Sa solution clans les acides laisse un residu assez abondant 
de sable quartzeux. Les fossiles y sont abondants, mais reduits en petits debris 
et meconnaissables , sauf les Nummulites, qui appartiennent au moms a cleux 
especes tres differentes par la taille, qui varie de 2 a 10 
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entrecroisement etaient oceupees par des Crustac6s d'espece nou-
velle, par des Geryon , par des Eponges a charpente siliceuse ; des 
Itopsea gigantesques s'elevaient au-clessus du bane de Polypiers, 
et des Desmophyllies fixees par une large base slepanouissaient 
avec les teintes de la rose the. Je donnerai d'ailleurs une idee de 
la richesse de ce gisement en disant qu'un chalut promene quelque 
temps a sa surface a rapporte, entres autres objets, dix-neuf exem-
plaires du magnifique oursin aplati et mon decouvert l'annee der-
niere par le Travailleur dans le golfe de Gascogne et tres voisin du 
Phormosonia hystrix (W. T.). Ces Echinodermes, qui sont consideres 
comme une des pieces les plus precieuses de nos musees, sont 
done loin d'être rares au fond de l'Ocean. On pourrait en dire 
autant de certaines especes d'Etoiles de mer, les Zoroasters, jus-
qu'ici a peine entrevus, et qui abondent dans ces memes fonds.
Le 16 aolit, par 1,745 metres, nous avions laisse trainer a l'arriere 
pros de 3,000 metres d'une forte corde portant vers son extremite de 
gros paquets d'etoupe. Pendant l'immersion, le vent devint vio-
lent, la mer tres houleuse, et it fallut ramener la ligne aussi rapide-
ment que possible, car la position serait devenue dangereuse ; c'est 
a peine si la corde avait pu toucher le fond, et cependant elle 
ramenait douze Zoroasters et beaucoup d'autres Stellerides. 

Au large de la pointe de la Estaca, par 1,037 metres, a tres pen 
de distance de ces tits de gravier's et de roches, 11011S aeons ren-
contre au contraire un fond fort curieux et compose presque uni-
quement de Foraminiferes ; la poche de la drague etait revenue 
pleine d'une vase grenue qui, examinee au microscope par 
M. Schlumberger, s'est trouvee contenir environ i 16,000 de ces 
petites coquilles microscopiques par centimetre cube'. 

' « Le dragage n° 39 , m'ecrit M. Schlumberger, est tres remarquable en ce clue 
la masse entiere du fond n'est exciusivement composee que de coquilles de Fora-
miniferes. (C'est la quelai pu en compter environ 116,000 au centimetre cube.) 
Deux on trois especes de Globigerina et l'Orbulina universa , d'Orb., de • touter 
tailles, sont de beaucoup les plus abondants; c'est le Globigerina ooze des Anglais. 

J'y ai retrouve une grande partie des genres et especes qui avaient ete 
déjà recoltes dans les dragages de 188o et qui sont a ''etude. On y constate la 
meme rarete du Quinqueloculina, tandis qu'il s'y trouve un assez grand nombre 
de Biloculina ; les Lagena , Dentalina et Cristellaria y sont peu abondants. Avec 
les tubes de Rliabdamrnina abyssorum (?), le Trocha►nnnina truilissata (Brady) ), on 
rencontre tous les Foraminiferes a tests arenaces des brands fonds. 

a Parini les especes les plus curieuses , je citerai : un Rhabdogonium (Reuss.) 
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Ce flit avec un profond regret qu'il fallut quitter ces garages si 
riches, mais l'etat de la mer rendait toute operation ulterieure 
impossible : on ne peut draguer profondement quand le vent est 
tres fort, car le navire derive avec rapidite et les engins de peche 
ne s'enfoncent pas. Le temps s'etant ameliore, nous avons pu, le 
17 aolit, a pres de 100 mulles de la cote d'Espagne, a la hauteur 
de Tina-Major, dragnet- a une profondeur qui n'avait jamais ete 
exploree dans les mers d'Europe. Nous avons atteint 5,loo metres, 
apres un sondage prealable fait fres exactement au fiu d'acier. 
Avec les moyens dont disposait le Travailleur, ce dragage peut etre 
considers, pour ce navire, comme un effort supreme que nous ne 
pouvions tenter qu'en terminant notre campagne d'exploration. 
L'operation entiere a dure treize heures : la sonde etait lancee a cleux 
heures de l'apres-midi, et la drague n'arrivait a bord qu'a trois 
heures du matin. Bien qu'on ent employe le plus petit de nos 
modeles, on avait ete oblige de le charger beaucoup afin d'en 
assurer la descente; it avait fallu laisser couler pros de 8,o oo metres 
de corde, ce qui constituait un poids excessif qu'on ne pouvait 
remonter qu'avec d'extremes precautions. A cette enorme profon-
deur, sous une pression d'environ 5oo atmospheres, vivent encore 
de nombreux animaux, de petite faille, ii est vrai, mais dont 
quelques-uns appartiennent a des groupes eleves; tels sont un 
Mollusquelamellibranche, malheureusement jeune, mais qui se 
rapproche des Nucula umbonata (Seguenza) fossiles de Sicile et N. 
lumiclula (Maim), de Norvege, des Bryozoaires appartenant aux 
genres Filicrisia, Crisia , Diachoris , un Annelide, un Crustace am-
phipode, une dizaine de Crustaces ostracodes1 ; les autres especes 

tricarene a test perfore, que je crois nouveau; tine grande abondance d'un petit 
Uvigerina epineux qui me parait identique a l'U. hystrix (Schwager) trouve 'fos-
s& a Kar-Nicobar, et quelques rares echantillons du Plesiocoryna Edwardsi, 
(Schlumberger) , que j'ai decouvert dans le dragage n° i de la Mediterranee. Enfin 
j'y ai constate la presence de quelques echantillons de ce curieux. Reophax qui 
construit ses loges exclusivement avec des fragments de spicules d'eponges assem-
bles parallelement et qu'il choisit de plus en plus gros a mesure que ses loges 
grandissent. C'est le Reopliax spiculjfera (Brady), que cet auteur cite comme ayant 
ete drague par le Challenger clans l'ocean Pacifique Sud. » 

1 Les trois especes cl'Ostracodes determinees par M. Terquem sont la Bairdia 
angulosa, la Pontocypris faba, le Cythere irpex; la Bairdia angulosa n'etait pas 
connue clans le golfe de Gascogne. Les autres especes ne sont pas encore etu-
diees. 
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ap'partiennent aux groupes des Foramin iferes 1 et des Radioiaires 2. 

Enfin, des radioles d'Echinodermes et des ecailles de Poissons cy-
cloides ont ete reconnues apres un triage minutieux. 

Les observations de temperature que nous avons prises mon-
trent, comme on le savait deja, que les couches profondes sont, 
dans cette partie de ]'Ocean, beaucoup plus froides que la surface. 
Ce refroidissement ne se fait pas d'une maniere tout a fait regu-
here , et fon ne saurait prevoir quelle sera ]'indication du 
thermometre dans telle couche clont la profondeur serait connue; 
car it y a des courants sous-marins dont la temperature varie. Les 
eau] des abimes du golfe de Gascogne sont moins froides clue celles 
de la partie plus occidentale de l'Ocean; ainsi, a 5,ioo metres 
coinme a 2,590 metres, nous avons trouve -1-- 3°,5 Landis que 
dans l'Atlantique , a ]'entree du golfe, a 200 mulles environ 
Muest d'Ouessant, les naturalistes du Porc-Ow avaient constate 

' M. de Folin a trouve Line belle espece de Rhabdammina probablement nou-
velle et qui etait encore fraiche quand elle a ete examinee, un genre nouveau 
de Foraminifere arenace, trois especes de Trochammina et plusieurs autres Fo-
raminiferes arenaces (environ 35 especes). 

M. Terquem a constate que les formes dominantes de Foraminiferes a test 
calcaire appartiennent aux types G/obigerina et Orbulina; ii en a trouve 34 es-
peces, dont 24 avaient ete reconnues dans les dragages de 1880.11 fait remarque 
que le test des G/obigerina est porcellane et Mane, au lieu d'être vitreux; qu'une 
espece de Fissurina cast opaque et dense, a surface brillante, au lieu d'être vitreuse, 
et qu'au contraire une Quinqueloculina est vitreuse et tranAucide, au lieu d'etre 
porcellanee. 

LISTE DES PRINCIPALES ESPECES DE FORA\IINIFkRES. 

Orbulina unive•sa, Layenuliaa vulgaris, L. glabrata, L. geometrica, Fissurina 
hevigata, Nodosaria lepidula, Dentalina (Beophax) ( sp.), Nonionina umbilicatula, 
N. .1 effreysii , Globigerina bulloides , G. (sp.) (arenacee), Rotalina ( 7 especes), Trun-
catalina (sp.) , Bosalina (sp.) , Textilaria (sp.) , Bolivina costata, B. caudijera, Uri-
gerina nitidulrc, Bolivina pusilla, Biloculina depressa, Sphceroidina (sp.), Quinque-
loculina elongata, Q. depressa, Quinqueloculina (sp.). 

LISTE DES RADIOLAIRES. 

Spongurns cylindricus, Stylactis (sp.), Discospira (sp.) , Sponyodiscus (sp.), Ha-
lionana dixiphos, Actinomma medusa, A. spinigera , A. drymodes, Mictiopodium 
trilobum, Eucyrtidium cranoides, etc. 

41% 
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qu'a une profondeur de 4,450 metres la temperature s'abaissiait 
a + 1°,65 1. 

J'ai dit plus haut que generalement les Poissons echappaient a 
nos recherches; cependant nous aeons fait sur la cote du Portugal, 
au large du cap Espichel, une peche des plus fructueuses. On sait 
que dans le port de Setubal, situe a une petite distance au Sud 
de Lisbonne, les pecheurs vont, loin en mer, prendre a une grancle 
profondeur differents squales dont its mangent la chair, reservant 
l'huile pour la briiler et is peau rugueuse pour polir les Bois. M. Bar-
boza du Bocage et M. Brito-Capello ont donne la liste de ces pois-
sons, dont plusieurs constituent des especes nouvelles, se rapportant 
merne a des genres particuliers. Dans quelles conditions vivaient 
ces animaux ? A quelle profondeur se tenaient-ils ? Quelle etait la 
temperature des couches qu'ils habitaient? Comment pouvait- on 
tiller les y chercher? Telles etaient les questions que nous desirions 
resoudre. M. Barboza clu Bocage, le savant directeur du Musk de 
Lisbonne et son fils, M. Roma du Bocage, nous donnerent toutes 
les informations qu'ils avaient pu recueillir, et, grace a leur obli-
geance et a celle de noire vice-consul a Setubal, M. O'Neill, nous 
pfunes nous assurer le concoui-s de run des patrons qui se livrent 
specialement a la peche de ces Requins. Sa barque, non pontee et 
tres legere, montee par dix hommes, rejoignit le Travailleur, qui la 
prit a la remorque pour la conduire sur les fonds frequentes par 
les poissons. Le soir meme, voulant utiliser tous les instants, nous 

OBSERVATIONS DE TEMPERATURE FAITES DANS L'OCEAN. 

DATES. 

5.--
c41
CZ 
Z 
0 
L--. 
0 
R: 

POSITION. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. 

TEMPERATURE 

de 

L'AIR. 

de la 

SURFACE. 

du 

FOND. 

Or aolit. 1,030m 37°13'2o" 11° 45 ' 10" 21° 0 19° 0 11° 5 

10 t ao6t. 1,122 20 5 19 0 11 5 

3o juillet 1,2o5 35 24 45 10 19 7 25 0 22 0 11 3 

31 juillet.  1,383 36 27 15 to 32 56 28 o 23 0 11 o 

5 ao6t 1,855 38 13 20 11 38 00 21 0 19 0 6 o 

14 aolit 1,916 44 11 00 lo 34 00 20 0 19 o 4 5 

31 juillet 2,320 36 27 15 10 32 56 a6 o 22 5 5 0 

7 aout 2,590 39 33 oo 12 11 3o 22 0 20 0 3 5 

17 aoAt 5,loo 44 48 3o 7 oo 3o 20 0 20 0 3 5 

MISS. SCIENT. --- IX. 3 
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descendions a 1,865 metres de profondeur une drague avec quel-
ques hamecons attaches a l'arriere, et vers le milieu de la nuit 
nous ramenions deja un requin de. petite taille, appartenant a tune 
des especes decrites par MM. Barboza du Bocage et Brito-Capello. 
Le lendernain 6 aont, lamer etait calme, et nous avions atteint les 
parages exploites d'ordinaire par les pecheurs de Setubal; requi-
page de la barque disposa alors ses engins, qui consistent en une 
longue ligne d'environ 1 ,5oo a 1 ,600 metres connue sous le nom 
de palang re ; a son extremite, sur une longueur d'environ 200 me-
tres, sont attaches 3oo ou oo grands hamecons amorces avec des 
sardines. Cette ligne est lovee avec soin dans le bateau, car ii faut 
beaucoup d'habitude et d'adresse pour que les hamecons se de-
ploient dans l'eau sans desordre et sans s'emmeler les uns dans les 
autres. Lorsque le plomb dont est garni le bout de la ligne a at-
teint le fond, le bateau s'eloigne lentement de facon a promener 
les hamecons sur la couche de limon vaseux qui forme la le lit de 
la mer, a 1,225 metres de profondeur. Au bout dune heure environ 
la ligne est remontee sans secousses, a is main, par huit des 
hommes de requipage. L'operation est tres penible, et elle dure 
dans son ensemble de six a huit heures. Nous avons vu prendre 
ainsi en une seule fois 21 squales pesant chacun de 1 o a 12 kilo-
grammes; its appartenaient a trois especes differentes: Centrophorus 
squarnosus, Centrophorus crepidallas et Centroscymnus ccelolepis. Cate 
peche etait des plus interessantes : les poissons, tous de grande 
taille, arrivaient presque morts, a cause de la decompression trop 
brusque a laquelle ils avaient ete soumis et qui amenait le dega-
gement des gaz de leur sang; on voyait cl'abord paraitre dans l'eau 
leurs yeux enormes et brillants, sous forme de Bisques verts et a 
lueurs phosphorescentes, comme celles qu'emettent dans robscu-
rite les yeux des chats; le corps de l'animal se montrait ensuite, 
et c'est a peine s'il palpitait encore quand d'un coup de croc les 
pecheurs le jetaient dans le bateau. L'estomac de ces squales etait 
vide; un seul contenait quelques debris d'une chair rouge prove-
nant probablement (-run cetace qui avait coule au fond; beaucoup 
de femelles portaient des foetus plus ou moins avances dans leur 
developpement et generalement au nombre de 12 ou de 14. 

Sur la meme ligne, les hamecons ramenaient aussi 8 autres 
poissons de la famine des Gadides et appartenant a l'espece tres 
rare connue des naturalistes sous le .nom de illora mediterranea. 
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Ceux-ci, contrairement aux squales, possedent une vessie nata-
toire. Aussi arrivaient-ils a la surface gonfles comme des ballons ; 
leurs ecailles se detachaient de leur peau distendue; leur estomac, 
repousse en avant par la vessie natatoire demesurement dilatee, 
se renversait au dehors et faisait hernie hors de leur bouche; 
leurs yens. memes semblaient saillir de leurs orbites ; tous etaient 
morts avant de sortir de l'eau. 

Ces differents squales ne quittent pas les grands fonds oil nous 
avons ete les chercher, on ne les voit jamais sur les rivaps voi-
sins ou a la surface de la mer; aussi sont-ils presque inconnus 
des zoologistes ; le Museum de Paris n'en possedait aucun exem-
plaire. Auj °nail ui , non seulement cette I acune clans nos collections 
est comblee, mais M. L. Vaillant a entre les -mains les materiaux 
necessaires a une etude anatoinique et embryologique complete de 
ces curieux habitants du fond des iners. La couche d'eau oii vivent 
ces poissons vivipares etait a tine temperature de + 6°, 5. 

Les recoltes de Crustaces qui ont ete faites sont tres abondantes 
et demo ntrent l'uniformite de la faune bathymetrique par les 

ou les analogies que ces animaux presentent soit avec les cs-
peces du Nord , soit avec celles de la mer des Antilles. Le Lispogna-
thus Thomsoni (Norm.) a ete trouve presque partout depuis 896 me-
tres jusqu'a 1,225 metres. J'ai deja eu l'occasion de rnentionner 
la presence de ce crabe dans la Mediterranee , et it est represents 
dans le detroit de la Floride par le Lispognathusfurcillatus (A. Edw.) , 
dont ii ne differe que par des caracteres secondaires. La Scyrama-
thia Carpenteri s'est rencontree plus rarement que l'annee derniere. 
Le Guyon longipes, tout a fait identique a celui de la Mediterranee, 
etait represents par de magniliques exemplaires pris sur les fonds 
nummulitiques au large du cap Ortegal. Une autre espece tres 
curieuse a ete trouvee dans la meme localite ; c'est un crabe nageur 
a pattes demesurement longues et a fortes opines laterales, que je ne 
saurais distinguer du Bathynectes longispina de la mer des Antilles 
decrit par M. Stimpson. J'ai sous les yeux des individus de cette 
espece provenant de ces localites si eloignees l'une de l'autre, et 
ils ne presentent aucun caractere differentiel ; peut-titre celui d'A-
merique a-t-il les dents frontales un peu plus avancees et la cara-
pace un peu plus etroite, mais ce sont des caracteres pint& indi-
viduels que de race. Un Bernard-l'Ermite des grands fonds me 
semble identique avec une espece americaine que j'ai decrite sous 

3 • 
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le nom d'Eupagurus Jacobi' et qui a ete trouvee par Alex. Agassiz 
par 1,000 metres environ , pros de la Guadeloupe, de la Martinique 
et de Sainte-Lucie. 

Le groupe des Galatheides, mal represents dans la faune có-
tiere, compte au contraire de nombreuses especes dans la faune 
abyssale. En 188o , j'ai fait déjà connaitre une espece du genre 
Galathodes 2 trouvee h 1,95o metres dans le golfe de Gascogne ; j'en 
ai signal6 prececlemment une seconde, jusqu'ici propre a la Medi-
terranee. Une autre espece a ete pechee, le 16 aoat, sur la cote 
Nord de l'Espagne par 900 metres. Sa couleur est d'un rose assez 
fond!, mais ses veux sont depourvus de pigment et de corneules; 
ils sont par consequent incapables de voir 3. Tous les autres 
Galathodes connus,- au nombre de di x , ont ete rencontres 
dans la mer des Antilles a des profondeurs variant entre 3oo et 
th000 metres. signalerai aussi, dans la meme famine, un Elas-
monotus' aveugle , trouve, par 1,o68 metres, au large de Porto, et 
Bien distinct des quatre especes de ce genre qui habitent les mers 
americaines. Enfm , un Diptychus montre que ce genre n'est pas 
seulement represents dans la mer des Antilles, mais qu'il existe 
aussi dans les eaux europeennes. Ce Diptychus, comme ses conge-
neres, vit au milieu des branches de Polypiers, et it a ete retire, 
avec une Lophohelia, d'une profondeur de 900 metres; ii n'est 

1 Cette espece est identique au Parapayurus pilosimanus de S. Smith. 
Galathodes mutts. Le rostre est mince, pointu et aussi long que les antenrLs 

internes. Les yeux sont arrondis et depourvus de pigment; la carapace porte deux 
epines laterales , son angle anterieur, l'autre en arriere du sillon cervical; 
les deuxieme, troisieme et quatrieme articles de l'abdomen sont armes , sur la ligne 
mediane, d'une !pine dirigee en avant. 

3 Galathodes rosaceus. Le rostre est large et lamelleux; ii se termine en avant 
par trois pointes; la mediane est carenee en dessus et depasse les deux laterales , 
qui sont tres courtes. La carapace est rugueuse et porte quelques poils !pars; ses 
hords lateraux sont armes de quatre epines. Les articles de fabdomen sont arronclis 
en dessus. Le bras et !'avant-bras des pinces portent quelques epines; les mains 
sont inermes. La cuiss.2: et la jambe des pattes ambulatoires sont pourvues, en des-
sus et a leur extremite, d'une 

Elasmonotus Vaillanti. Cette espece est Bien caracterisee par la disposition de 
la region gastrique, qui est tres eleven et porte en avant deux petites pointes syme-
triques et dominant le rostre. Le rostre est court, simple et pointu. L'abdomen 
e,t carene transversalement et arms, sur les deux premiers anneaux, d'une 
saillie mediane, portant deux petites epines. Les pinces sont greles et a doigts 
allonges. Les ycux sont depourvus de pigment f t a corneules incompletes. 
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pas aveugle, ses yeux sont Bien conformes, mais plus petits que 
d'ordinaire dans ce genre. Sa couleur est d'u❑ beau rose pourpre, 
raye longitudinalement de bandes plus claires sur les pinces 1. La 
Munida tenuimana s'est aussi montree tres frequemment a des pro-
fondeurs de 1,0cm a i,3oo metres. Le Pontophilus nor vegicus , que 
l'on croyait cantonne clans les mess boreales , se trouve associe aux 
especes precedentes; it a ete rencontre sur ce meme fond nummu-
litique par 900 metres. Un autre Pontophilus epineux me semble 
appartenir a une espece nouvelle 2. Un Macroure, de la famine 
des Hippolytes et portant le long du sillon cervical une sorte de 
ceinture de courtes opines, doit constituer un genre nouveau 3 ; it 
est aveugle ; ses yeux n'ont pas de cornees , et ils sont termines par 
trois petites opines. Le genre A canthephyra , dont j'ai deja decrit piu-
sieurs especes de la mer des Antilles, compte un representant sur 
nos cotes; it a ete peche au large des Iles Berlingues par 2,590 me-
tres; sa couleur, comme celle des Gnathophausia , est d'un rouge 
carmine magnifique 4. Un Pasiphae, trouve au Nord de l'Espagne 
par 900 metres, presentait exactement la meme coloration. 

Parmi les acquisitions les plus importantes qui aient ete faites 

Diptychus rubro-vittatus. Cette espece differe du Diptychus nitidas , par ses yeux 
plus petits; sa carapace plus elargie et plus courte, son rostre plus triangulaire et 

moins dance; ses pinces plus fortes et plus courtes; ses pattes-machoires moms 
allongees; ses ongles moins crochus et moins. denticules. ses pinces portent des 
pods inseres en series longitudinales. 

2 Pontophilus Jacqueti. Cette espece cst de forme plus trapue que le P. norue-
gicus ; son rostre est plus court et n'atteint pas le niveau des cornees; une seule 
opine Mediane existe sur la carapace, et elle surmonte le lobe cardiaque anterieur ; 
deux autres opines laterales existent un peu en avant de celui-ci; enfin , le lobe 
branchial anterieur porte aussi une opine. 

3 Richardina spinicinta. Le rostre de cette espece deFasse a peine les articles ba-
silaires de l'antenne externe ; ii Porte en dessus une douzaine de petites dents ; son 
bord inferieur n'est garni que de cinq dents; recaille sus-antennaire est grande et 
pointue ; la tigelle interne de l'antennule est tres courte. La carapace porte en 
avant, de chaque cote de la region gastrique trois petites opines et une ceinture 
de spinules en arriere du sillon cervical. L'abdomen est arrondi en dessus; les 
deux premieres pattes sont didactyles; les deux dernieres sont longues, multiarti-
culees et terminees par un doigt styliforme. 

A canthephyra purpurea. Le rostre est grele et Presque droit ; it porte neuf dents 
sur son bord superieur et cinq sur son bord inferieur. Le troisieme anneau de 
l'abdomen est arme d'une pointe mediane et posterieure dirigee en arriere. Une 
autre pointe semblable , mais plus petite, existe sur le cinquieme et sur le sixieme 
anneau. La tigelle interne des antennules est tres renflee a sa base. 
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dans les memes parages , je inentionnerai un Pycnogonide , de-
couvert a 1,918 metres et remarquable par sa taille; it mesurait, 
les pattes etendues, 25 centimetres; par ses caracteres exierieurs, 
ii se rapproche beaucoup du Collossendeis leptorhynchus, decrit par 
M. Hoek et rencontre par le Challenger a. Kerguelen et pres de la 
Patagonie, a une profondeur variant de Soo a 3,000 metres'; c'est 
le geant des Pycnogonides de nos mers. 

Je donne ici une liste des Ostracodes du golfe de Gascogne qui 
ont ete determines par M. Terquem en 188o 2. 

La recolte des Mollusques au Nord de l'Espagne a ete tres im-
portante et nous a procure plusieurs especes nouvelles. La liste sui-
vante en donnera une faible idee, puisque le triage des petites es-
peces n'est pas encore fait 3. 

J'ai appele cette espece Collossendeis Villeycntei , pour rappeler le nom de M. le 
lieutenant de vaisseau Villegente. Il.est facile de le distinguer du C. leptorhynchus, 
car le rostre est beaucoup plus court, tandis que le corps est plus allonge. 

2 LISTE DES OSTRACODES DU GOLFE DE GASCOGNE DETERMINES PAR M. TERQUEM. 

(DRAGAGES DE 880.) 

Bairdia villosa, G. S. Brady. 
amygdaloides, Brady. 
attenuate , idem. 

Macrocypris decora , idem. 
tenuicauda, idem. 
minna , G. 0. Brady. 
can ariensis , G. S. Brady. 
Sp. indet. 
Sp. indet. 

Bythocypris reniformis, G. S. Brady. 
compressa, idem. 

Pontocvpris trigonella , idem. 
faba, Reuss. 

Cythere irpex , G. S. Brady. 
obtusalata , idem. 

Cythere curvicostata, idem. 
demissa, idem. 
similis , R. Jones (Rhodes). 
Sp. indet. 
Sp. indet. 

Cytherella punctata , G. S. Brady. 
  polita (p ), idem. 
Loxoconcha sp. 
Xestoleberis curta , G. S. Brady. 

granulosa , zdem. 
ovulum , Terq. (Rhodes). 

Krithe bartonensis , R. Jones. 
Aglaia obtusata , G. S. Brady. 
Cipridina formosa , Dan. 

3 PTEROPODA. Cuvieria, Spirialis , Hyalea, Cleodora, Creseis , etc. 
GASTROPODA. Murex Richardi (n. sp.), Trophon vayinatus , Columbella acute-

costata , Fusus Bocayei (n. sp.), Pleurotoma carinata , _Kassa semistriata , Maryinella 
clandestina , Hela tenella, Trochus gemmulatus , T. Vaillanti (n. sp.), Machceroplas 
Hidalyoi (n. sp.) , Solarium discus, Pyrami della mediterranea , Actceon exilis, Sca-

S
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Les fonds de Polypiers donnent asile a une population speciale 
de Mollusques et de Brachiopodes. A la surface des Coralliaires 

pliander puncto-striates, Iliumla asturiana (belle espece draguee en 188o dans 
le golfe de Gascogne), etc. 

SCAPIIOPODA. Siphonentalis quinquangularis, Dentalium agile. 
LAMELLIBRANCHIATA. Spondylus Gussoni, Lima Marioni (n. sp.), Anzussium 

Pecten ritreus, P. Hoskynsi, Liniopsis aurita, L. minute, Arca obliqua, A. 
aspera, Nucula sulcata, Malletia obtusa, M. cuneata, Necera rostrata, N. striata, 
Axinus jerrtiginosus, A. biplicatns, Lyonsia Formosa, Syndesmya longicallus , etc. 

BRACIIIOPODA. Terebratella septata, Terebratulina tuberata, T. caput-serpentis , 
Terebratula sphenoidea, Terebratula (s. p.), tres grande espece voisine du E Sciliw 
( du pliocene de 'Italie meridionale ), Waldheinzia cranium, Rhynchonella sicula , etc. 

Nous donnons ici les diagnoses des especes nouvelles comprises clans cette 
liste. 

MUREX RICHARDI , F. — Testa ovoidea, alba; spira brevis ; anfractus 8 cari-
nati , convexi; ultimus 3/4 longitudinis a3quans , transversim liratus, lamellis 
foliaceis 7 ornatus; cauda brevis, curvata; apertura ovato-oblonga, intus lxvi-
gata; labrum dilatatum. — Long. 16 , lat. 11, long. anfr. ultimi 12 rnin. — Vit 
896 metres. 

Fusus BOCAGEI, F. — Testa alba, fusiformis, gracilis; anfractus io, embryo-
nales 3 sublxvigati, ceteri convexi, spiraliter lirati (liris 3 in penultimo anfractu , 
interdum lirula interjacente discretis) et radiatim costati, costis 8 in ultimo an-
fractu ; sutura undulata , impressa ; anfractus ultimus dimidium testae fere a3quans, 
cauda angusta , lirata, elongata; apertura ovata ; columella tuberculo dentiformi 
superne munita. Long. 25, lat. lomm. — Vita 1,068 et 2,018 metres. 

TROCHE'S VAILLA.NTI. F. — Testa umbilicata, conica, anfractus 7 planulati, 
primi costellati, reliqui tuberculis acutis in cingulos 2 spirales ordinatis ornati; 
anfractus ultimus ad peripheriam bicingulatus, superne cingulo moniliformi su-
turali munitus, inferne liris concentricis 5 sculptus. — Diam. maj. 8, alt. 7rarn. 
— Recueilli mort a 1,224. metres. — Espece du groupe du Trochus Ottoi, Phi-
lippi, du tertiaire de la Sicile, mais it cordons rapproches sur le dernier tour et 
presque contigus. 

MActuEnopLAx HIDALGOI F. — Testa late umbilicata, albido-margaritacea, 
tennis, conoidea; anfractus 5 1/2 convexi, sutura gradata discreti, costellis ra-. 
diantibus, obliquis, densis, regularibus et liris spiralibus 2 inferis ornati; an-
fractus ultimus ventrosus, supra radiatim costellatus, medio cingulis 3 acutis, 
spiralibus, elevatis ornatus; infra striis obsoletis, concentricis munitus; umbi-
lico lato, ad peripheriam carinato, plicato, denticulato; apertura subcircularis. 
— Diam. maj. 5, alt. 5". — Profondeur, 896 metres. 

RIMUL A ASTURIANA , F. — Testa magna, conica, sat elevata, alba, translucida, 
antice rotundata, postice subtruncata, tenuiter clathrato-reticulata , costis radian-
tibus numerosis (interjacentibus minoribus), circiter 90; apex ad 2/5 longitudi-
nis situs, incurvatus; foramen oblongum , extus angustum , intus subinfudibuli-
forme. — Diam. maj. 17, lat. 12". — Profondeur, 2,018 metres. Dans la 
campagne de 188o, cette espece avait ete draguee vivante a 1,107 metres. 

LIMA MARION!, F. — Testa suborbicularis, parum convexa, inxquilateralis, 
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vivent attaches de nombreux exemplaires de Terebratulina tuberata, 
Arca obliqua et aspera, de Spondylus Gussoni, etc. Les Terebratules 
sont si communes, qu'un seul coup de drague par 390 metres en 
a ramene 25o valves. La Terebratula sphenoidea (Phil.), espece fos-
sile de Sicile, identique avec la T. cubensis des eaux profondes des 
Antilles a ete obtenue vivante par 2,o i8 metres, ainsi clue la Tere-
bratella septata, du tertiaire de Sicile. 

Les Bryozoaires figurent pour une proportion notable parmi les 
animaux clue nous avons trouves sur les fonds de roches ou de 
cailloux. M. le docteur Jullien en a clip reconnu 2 7 especes, clout 
beaucoup n'ont jamais ete decrites, mais appartiennent h des 
groupes connus ; et en plus, 10 environ qui ne peuvent prendre 
place dans les genres déjà etablis. Des faits interessants se degagent 
de cette etude'. Une Selosella (S. vulnerata) semble ne pouvoir se 

antice et oblique valde truncata, postice auriculata; costis crebris, asperis circi-
ter /t o, interstitiis minoribus, transversim striatis; area dorsali rhomboiclea; parte 
antica oblique costata; parte postica br vi , sublxvigata. Dian). umbono-marg. 

diam. antero-post. 20m". — Profondeur, i,o68 metres. 
ZIZYPH1NUS FOUNT , F. — Testa obtecte umbilicata, conica, parum elevata, 

bido-carneold; sutura Plano-canaliculata; anfractus vii convexi, penultimus cin-
gulis 1 1 spiralibus, eleganter moniliformibus , minutis ornatus; infra 'iris 12 
simplicibus vel divisis, haud granulosis notatus ; area umbilicari sulco spirali 
circumscripta, cab centrali obtecta ; apertura obliqua, subquadrata. — lliam. 
maj. 17, alt. 13"1 1̀1.— Profondeur, goo metres daus la Mediterranee (cotes du 
Maroc). 

Avec cette espece vit une forme tres voisine, connue seulement a Cetat fossile : 
Troches sataralis , Philippi, de Sicile. 

LISTE DES BRYOZOAIRES DE L'ATLANTIQUE RECUEILL1S EN 1881. 
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reproduire que dans les brands fonds. En effet, les exemplaires 
peches par 1,068 metres sont pourvus d'ovicelles, Landis que jus-
qu'a present toutes les Setosella trouvees dans la Mediterranee 
par 450 metres manquaient d'ovicelles. En est-il de meme pour 
une espece de ce genre remarquable par relegance de ses formes 
que M. de Folin a rencontree parmi les Foraminiferesextraitsd'un 
dragage par 896 metres? Elle differe de la Setosella vulnerata par la 
disposition en serie unicellulee du zoarium et par la liberte de 
ce dernier. La forme des celiules est a peu pros identique. 

La Membranipora minax se rencontre en petits fragments par 
390 metres sur la cote Nord de l'Espagne; elle abonde aux Shetland 
sur les fonds de 75 a 3io metres. Elle affecte souvent, dans la 
Mediterranee, la forme du Biflustra en meme temps que cello des 
Mentbranipora ordinaires; mais l'aviculaire &Cleve beaucoup sur le 
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0 0 
„ D 

9. ( Richardii (de Folin ) 0 B a 

10. Cribrilina  a D 
11. Membraniporella. a a C 
12. Porina borealis (Busk ).  a „ C a 

13. Anarthropora monodou ( Busk) A a 0 0 

14. Lagenipora.  a fl C II 

15. Schizoporella unicornis (Johnston).  A a a 

16. Schizoporella A II 0 

17. Ident. n B II 

18. Nem. B a ,. 

19. Hippothoa. . ..  a „ a D 
20. Smittia.  a a a D 
21. abyssicola (.Norman) a a D 
22. Mucronella Peachi (Johnston ) . A a 
23. 

241. 

var. octodentat 

Retepora .  
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25. . Alecto.  A a a 1) 

26. Filicrisina.  a a 1) 

27. Diastopor's a " 1) 

28. Discoporella.  A a If 0 

'Nom. En plus de cette liste , ces guatre dragages fournissent une dizaine de genres nouveaux. 
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devant de l'orifice ; cette espece devient alors la M. princeps 
(Hincks). Il arrive meme, sur les exemplaires de la Mediterranee, 
que l'aviculaire se &double et se juxtapose avec le nouvel arri-
van t. 

Le Porina borealis (Busk) existe en petits fragments dans un 
sable trouve a 2,018 metres; Smith l'a dela signale sur les cotes 
du Portugal. 

L' Anarthropora monodon (Busk) est tres abondant dans le dra-
gage de 390 metres. La distribution de cette espece est a noter : on 
la signale depuis les cotes de Norvege par 36o et 55o metres et 
celles des Shetland par iLio et 3oo metres, jusqu'aux Antilles, 
ou Pourtales l'a draguee au large des Tortugas. Sa presence sur la 
cote d'Espagne n'a pas encore ete signalee. 

La Mucronella abyssicola (Norman) est assez abondante sur les 
cailloux de toutes grosseurs du dragage par 1,o68 metres. Elle est 
rouge a l'etat vivant, et sa teinte persiste encore apres la mort 
sur Fechantillon desseche. Elle perd toute couleur apres un la-
vage convenable. Elle a ete trouvee aux Shetland par 25o et 
3oo metres et sur is cote des Etats-Unis. Elle n'avait pas encore 
ete signalee a une pareille profondeur. La Schizoporella uhicornis 
et la Mucronella Peachi de Johnston se rencontrent dans le dra-
gage fait a'  390 metres. Nous citerons aussi parmi les Bryozoaires 
de FOcean une belle espece de Gemellipora eburnea (Smith) , qui 
n'etait connue que daps les eaux du Gulf-stream , pros de la Floride. 

La collection des Coralliaires est surtout remarquable par l'a-
bondance et la beaute des echantillons se rapportant aux genres 
Lophohelia et Amphihelia. 

La Lophohelia prolifera offre deux formes interessantes, dont 
l'une a pris son point d'attache sur des Isis. Les exemplaires sont 
nombreux aux stations 39 et 42. Les calyces sont toujours assez 
rapproches, et leur muraille est assez fortement costulee. 

L'Amphihelia oculala est representee par des Polypiers a anneaux 
epais ou a. branches greles, provenant les uns de la station n° 39 
(953 a 1,225 metres), les autres de la drague n° 49 (896 metres). 

Le fait le plus interessant que l'on puisse signaler a propos-de 
ces Coralliaires consiste dans 1'existence • d'un magnifique exem-
plaire d'Amphihelia rostrata (Pourtales), espece qui jusqu'a ce jour 
n'etait connue que de la mer des Antilles. Cet exemplaire provient 
de la station 39 (profondeur, 1,225 a 953 metres). Quoique ses 
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branches soient en partie brisees, ii atteint plus de 3 decimetres. 
Son port rappelle la Lophohelia ramea, mais les calyces montrent 
tous Line forte crete de la muraille formant une sorte de carene 
anterieure tres saillante qui s'eleve comme un cinder au-clessus de 
couverture. 

Il faut encore titer une longue serie de Desmophyllant crista-
galli , forme costatum, montrant toes les etats, depuis le corail de 
quelques millimetres de hauteur, jusqu'aux individus prenant l'as-
pect du Desmophyllum ingens de Moseley. 

Aux Caryophylliens appartiennent deux especes nouvelles, rune 
groupe sous-generique des Bathycyathus, l'autte que l'on devra 

ranger dans les Caryophyllia vraies. 
Les Hydraires, toujours faiblement representes, appartiennent 

des formes septentrionales (Dicoryne flexuosa, G. 0. Sars, Lafoeina 
tenuis, G. 0. Sars). 

UDC espece d'Aglaophenia (A. Folini) est nouvelle et se carac-
terise par la forme et l'armature speciale de ses hydrotheques. 

Nous pouvons signaler parmi les vers quelques beaux Sipun-
culiens recueillis deja l'annee derniere dans le golfe de Gascogne 
et se rapportant tons a des types du Nord-Atlantique, tels que Ocne-
soma Steenstrupii (Kor. et Dan.) et Sipunculus norvegicus. A cette 
derriere espece appartiennent plusieurs individus aussi Brands que 
le Sipunculus priapuloides. U11 Phascolion et un Aspidosiphon 
devront etre compares attentivement aux especes decrites recem-
ment par les naturalistes de Christiania. 

Les Annelides chetopodes ne sont pas rares et its se rapportent 
a differentes families. L'une des plus remarquables est une grande 
Eunice aveugle, Eunice Amphihelim (Maribn), trouvee dans un tube 
parchemine autour duquel s'est developpe un beau polypier d'A in-
phiheiia oculala. Cette Eunice porte les antennes et ten tacules carac-
teristiques. Les branchies ramifiees ne commencent que sur le 
neuvieme segment pedieux. On peut encore cites une belle Aricia 
voisine de l'Aricia Kupferi (Ehl.) , une grande Euphrosyne, une Te-
rebelle, un Amphoretien , une Nereis provenant (Pune profondeur 
de plus de 1,200 metres, des Polynoe, une belle Vermilia dont le 
tube est fixe sur les Lophohelia, etc. 

Les neuf especes d'Alcyonaires draguees pendant la deuxieme 
expedition du T ravailleur stir les cotes d'Espagne et de Portugal 



presentent tputes un grand interet. Nous les enumererons en sui-
vant l'ordre naturel des differentes families : 

1° Funiculina quadrangularis (Pall.). Ce Pennatulidien n'a pas ete 
trouve vivant au cours de cette deuxieme campagne; mais a la sta-
tion n° i I (A) , par i6o metres-seulement de profondeur, la vase 
ramenee par la drague etait pleine de petits fragments de tiges 
quadrangulaires qUe nous rapportons sans hesitation a cette espece. 

2° Pennatulaaculeata (Koren et Danielssen). P. phosphorea, var. 
aculeata (Sars, Kolliker). On trouve un grand noinbre de passages 
entre la forme typique de la P. phosphorea et la forme que Koren 
et Danielssen considerent comme avant une valeur specifique.Les 
corrnus recueillis par le Travailleur se rangent partni les echantil-
ions les plus epineux et exagerent encore les caracteres que les 
auteurs norvegiens considerent comme specifiques. Ces individus 
proviennent des stations n° 39 (profondeur, 1,037 metres), n° 
(profondeur, 1,094 metres), n° 42 (profondeur, 896 metres). Nous 
connaissons de la Mediterranee des Pennatula phosphorea typiques 
et des individus exactement intermediaires entre cette forme ordi-
naire et le Pennatula aculeata. Its proviennent des fonds vaseux au 
large de Marseille et de 110 metres de profondeur. 

3° Kophobelemnon stelliferum, Muller, var. dura. Cette belle Pen-
natulide est representee par un tres grand exemplaire portant de 
nombreux polypes et apparteuant a la variete que Kolliker a tres 
exactement figuree et decrite. Station n° 42 (profond. 896 metres). 

4° Unzbellula ambigua, Marion (station n° 62, profondeur, 896me-
tres). Nous avons sous les yeux un echantillon de grande taille (Ion-
gueur totale, L decimetres) qui nous fait mieux connaitre cette es-
pece déjà draguee en 188o, pendant la premiere campagne du 
Travailleur, au large de.Saint-Sebastien , dont le sarcosome est ab-
solument depourvu de sclerites calcaires, et qui deja par ce ca-
ractere s'eloigne de rUmbellula Thomsuni (Koll.) , la seule espece 
recueilliejusqu'ici dans la region de l'ocean Atlantique exploree par 
le Travailleur. Notre Umbellule se rapproche intimenient de l'Um-
bellula grandiflora (Koll.) prise dans l'extreme Sud, aux Iles Kergue-
len ; cette curieuse affinite merite d'être remarquee. Comtne cbez 
rUmbellula grandiflora, les polypes sont groupes sans disposition 
bilaterale, sur un gros renflement. Ii n'existe done pas de rachis. 
IA'axe forme a son extremite superieure une lame tres elargie et 
torque de maniere a rejeter tons les polypes en une grappe pen-
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dame. pedonculaire inferieure est assez fortement Fen. 
flee. Les zooides atrophik sont plus abondants que chez r Umbel-
lula grandiflora.11s occupent tout l'espace comp ris entre les polypes, 
toute la lame superieure de l'axe, et toute la longueur et toutes les 
faces de faxe lui-meme jusqu'au pedoncule. Entre les polypes et 
sur le renflement de l'axe, les zooides ont un tentacule assez long 
et souvent l'ranchu. 

5° Plexaura desiderata (n. sp.) , station n° li 1 (profond., 
Branche assez forte, apla tie et presentant sur l'un des cotes des 
saillies epineuses de l'axe sclerobasique come. La base de cet axe 
est brisee de telle maniere que !a forme generale du cormus ne 
peut etre determin'e. Le sarcosome, d'aspect tubereux, est tres 
epais et farci de sclerites calcaires. Les polypes ne laissent pas, apres 
lent' retraction, de trous beants. On les reconnait a des sortes d'a-
reoles rappelant les boutons des Gorgones, mais ne faisant aucune 
saillie au-dessus du sarcosome. 

G° Muricea paucituberculata (n. sp.) , station n° L1 i (profondeur, 
1,094 metres). Polypier -de petite taille et a tige simple. Les calyces 
sont pen nombreux, tres saillants et fortement echinules. 

7° Isis (Mopsea) elongata, Esper. 
L'Isis elongata est representee a diverses stations par des cormus 

souvent de tres grande taille. Le plus bel echantillon possede une 
tige prineipale atteignant 14. millimetres de diametre. 

8° et 9° II nous reste a citer deux tres curieux Gorgonicles, dont 
les caracteres intermediaires sont fort remarquables, et qu'il fau-
drait ranger dans le voisinage des Gorgonelles, si l'on ne conside-
rait que la constitution chimique de l'axe sclerobasique. L'un de 
ces Alcyonaires consiste. en une tige presque filiforwe, simple 
comme celle des Juncelles, mais portant des zooides pen nom-
breux et tres saillants a la maniere des Isis. Ces zooides sont pro-
teges par de forts spicules naviculaires, calcaires. 

L'autre genre afire un axe principal qui garde l'aspect chitineux 
quoique impvegne de calcaire. Les rameaux secondaires, assez 
nombreux , naissent a une certaine hauteur, d'apres une insertion 
spiralee, et se dicliotomisent plusieurs -fois, de maniere a con-
stituer une sorte de touffe 'ache rappelant certaines inflorescences 
d'ombelliferes. Sur les axes secondaires, les zooides sont pen 
nombreux et se montrent sous forme de boutons hien dis,tincts du 
sareosome. 
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Le nombre des especes d'Echinodermes recueillis, en 1.881., par 
le Travailleur s'eleve a 45, parmi lesquelles nous paraissent 
nouvelles pour la science; la plupart des autres sont fort rares et 
manquaient aux collections du Museum. La predominance appar-
tient d'une maniere tres marquee aux Stellerides. C'est aussi parmi 
ces animaux que se trouvent le plus grand nombre d'especes nou-
velles. Les Ophiurides sont egalement fort in teressants , mais recla-
ment un examen plus a.pprofondi. Pendant notre campagne dans 
l'Atlantique, la drague ou les fauberts avaient souvent ramene des 
fragments de bras de la gra.nde et superbe Etoile de mer connue 
sous le nom de Brisinga; evidemment cette espece abonde au fond 
des mers, mais elle est d'une extreme fragilite et pour peu qu'elle 
soft maniee sans precaution elle se brise et se motile avec une 
facilite telle qu'on n'avait pu jusqu'a present en conserver qu'un 
tres petit nombre d'exemplaires intacts. En trainant un chalut 
sur un lit de limon a 736 metres de profondeur, nous avons pu 
ramener un magnifique exemplaire de cette Brisinga, qui, lors-
qu'elle sort de rean avec le brillant de ses couleurs d'un rouge 
orange des plus vifs et avec toute is delicatesse de ses epines et de 
ses appendices locomoteurs, merite justement le nom qui lui a 
ete donne de joj'au des mers. Nous avons recueilli une serie de Bri-
singa a tous les ages, et M. E. Perrier, qui a compare entre eux 
les exemplaires de l'Ocean , de la Mediterranee et de la mer des 
Antilles, s'est assure qu'au moil's clmez certaines especes les bras 
subissent avec rage des metamorphoses tout a fait imprevues et qui 
seront l'objet d'une communication speciale a l'Academie. Uetude 
de ces metamorphoses prouve que le genre Hymenodiscus (Per-
rier), que rien De semblait devoir rapprocher des Brisinga, s'y rat-
tache au contraire etroitement. 

Parmi les especes nouvelles d'Asteries fournies par l'Atlantique, 
nous signalerons deux Pedicellaster, l'un a cinq 1, l'autre a six bras 2. 

1 Pedicellaster maryaritaceus, Perrier. — Espece representant les Stichaster 
dans le groupe des Pedicellaster. Ging bras ; ossicules dorsaux formant sept ran-
gees contigues, couverts de granules remplaces au bout des bras par une rangee 
de piquants assez allonges, plats, tronques au sommet; deux rangees de piquants 
semblables sur la face ventrale , tres etroite en debors de la rangee adam-
bulacraire. Tubes ambulacraires sur deux rangs. (Dragage n° 39; profondeur, 
1,225 metres.) 

2 Pedicellaster sexradiatus, Perrier.— Seule espece cCfnnue de Pedicellaster a six 
bras; bras fragiles, relativement courts, coniques, soutenus par un reseau cal-



Mais le genre Pedicellaster devra incontestablement (lire modifie. 
n'est caracterise jusqu'ici que par la combinaison singuliere d'am-

bulacres €'.1. deux rangees de tentacules, avec des pedicellaires d'As-
ferias , caracteres qui le rattachent a deux families longtemps con-
siderees comme tout a fait distinctes. Or, DOS Pedicellaster, avec 
ces caracteres, presen tent dans ieur squelette des modifications qui 
rappellent exactement celles qu'on observe dans les differents genres 
de la famine des Asteriadce. On sait d'ailleurs que les Brisinga 
ont, elles aussi, deux rangees d'ambulacres et des pedicellaires d' As-
terias. Les Zoroaster sort, a cet egard, plus curieux encore : ils oft. 
quatre rangees d'ambulacres a la base des bras et deux seulement 
au sommet. Ce genre Zoroaster, decouvert par les naturalistes du 
Challenger et auquel M. Perrier a ajoute deux especes des Antilles, 
est represents dans les dragages clu Travailleur par onze Zoroaster 

falgens , admirablement conserves et recueillis clans rAtlantique 
1,745 metres de profondeur; un Korethrasteri, un Marginaster 2 un 
Pentagonaster du groupe des Dorigona 3, une petite Asterie fort re-

caire irregulier et delicat portant un petit nombre de petits piquants pointus. 
Des Pedicellaires croises isoles dans les mailles du reseau. Piquants ambulacraires , 
greles, allonges, pointus, epais, au nombre de deux, l'un levant l'autre. R 
24 millimetres, r=4 millimetres, R=6r (Dragages n" 3 et 5; profondeur, 3,307 
et 3, i 65 metres, Atlantique. ) 

1 Korethraster setosus , Perrier.— Cinq bras courts larges et obtus, Bien marques. 
R = 5 millimetres, r = 3 millimetres. Face dorsale notablement convexe; cou-
verte de petits piquants greles, soyeux, libres , disposes en bouquets divergents 
sur le sommet des ossicules du squelette et cachant la plaque madreporique. — 
Une ranges de piquants simples, le long de la gouttiere ambulacraire, suivie de 
deux rangees regulieres de faisceaux de piquants analogues a ceux du dos, mais 
plus longs, moins divergents et reunis par une membrane; les faisceaux externes, 
sont les plus allonges et les plus fournis et occupent ie bord meme du bras. (Dra-
gages n" 39 et fio; profondeur, 1,226 et 390 metres, Atlantique.) 

2 Marginaster pentagonas , Perrier. — Tres petite espece pentagonale a angles 
emousses. R=3 millimetres, r = 2'"1n,5. Face dorsale legerement convexe, pre-
sentant de nombreux petits piquants disposes en arcs irreguliers sur le bord des 
plaques qui sont cachees sous le derme. Fords du clisque formes par six pla-
ques diminuant de largeur du milieu du bord au sommet; les plus grandes frau-
gees dune dizaine de piquants, greles, seiTes, formant stir leur bord une sorte 
de peigne. Face verticale nue ou portant seulement quelques petits piquants dans 
les sires triangulaires, limitees par les gouttieres ambulacraires ; chaque plaque 
adambulacraire portant trois petits piquants dont Fun est renverse very is gouttiere 
ambulacraire et l'autre en dehors. (Dragage n° 37 ; profondeur, /too metres, 
Atlantique.) 

3 Pentagonaster (Dorigona) jacqueti (Perrier). — Ciiiq bras pointus, reunis 
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marquable qui devra former un genre nouveau et que M. Perrier 
appelle Hoplaster spinosus 1. Deux especes (1' Archaster ou de Go-
niopecten 2 completent la lisle des especes nouvelles de Stellerides 
qui proviennent de la campagne de 18.81. Les Archaster et Gonio-
pecten presentent cet interet particulier qu'ils continuent la tran-
sition signalee par M. Perrier entre les Goniasteridm et les Astro-
pectinicke, deux familia d'Asteries qu'on avait dU considerer 
longtemps comme tres eloignees )'une de l'autre. Les Ophiurides 
sont representes par les genres Ophioglypha , Ophioderma , Ophia-
cantha , Ophiothrix, Amphiura, Asteronyx. Une espece remarquable 
par ses bras courts qu'elle tient releves comme le font certaines As-
teries lorsqu'elles se mettent en defense, et avec lesquels elle pro-
tege son disque volumineux et pyramidal, constitue une forme nou-

par un arc interbrachial assez allonge. R = 86 millimetres, r =21 millimetres , 
R=-4r. — Environ cinquante plaques marginales pour chaque cote du corps, tant 
en dessus qu'en dessous. Plaques dorsales contigues a partir de la cinquieme en 
s'eloignant du sommet de chaque arc interbrachial. Plaques dorsales uniformement 
granuleuses et presentant pour la plupart un petit pediceilaire valvulaire. —Plaque 
madreporique grande, situee au premier tiers de la distance du centre au bord du 
disque. — Plaques adambulacraires avec une rangee de six piquants suiyis exte-
rieurement ('une rangee de piquants plus gros et courts. ( Dragage n° 39; pro-
fondeur, i,o37 metres.) 

Hoplasttr spinosus, Perrier. — Petite espece remarquable par le grand de-
yeloppernent des piquants qui recouvrent toute sa surface dorsale, ses plaques 
marginales et sa surface yentrale. — Plaques marginales au nombre de sept sur 
chaque cote des bras , dont rune occupe le sommet de rare interbrachial. Les pi-
quants qui les recouvrent sont un peu plus longs que ceux du disque; tous sont 
greles et allonges, serres les uns contre les autres et masquent meme la plaque 
madreporique. Gouttieres ambulacraires tres etroites , bordees d'nne rangee mul-
tiple de piquants. (Dragage n° 3; profondeur, 3,307 metres.) 

Goniopecten Edwardsi , Perrier. — Cinq bras, reunis par un arc interbrachial 
assez allonge; R = 37 millimetres, r = 14. millimetres; 44 plaques marginales 
uniformement granuleuses plus larges que longues du cote dorsal; dos couvert 
de bouquets de granules correspondant a chaque ossicule et nettement separes les 
uns des autres; quatre bouquets plus gros autour de la plaque madreporique 
qui se meuvent presque entierement. — Point d'anus. Plaques marginales ventrales 
en mem e nombre que les dorsales granuleuses et portant chacune un piquant gros 
et court qui, dans raw. interbrachial , est au milieu du bord libre de la plaque, 
mais se rap roche graduellement de son angle externe, qu'il finit par occuper. 
Plaques ventrales du disque couvertes de granules grossiers formant sur chaque 
plaque un groupe isole de ses voisins. Piquants des plaques adambulacraires for-
mant des rangees un peu obliques par rapport a la gouttiere; ventouses des tube; 
ambulacraire: presque nulles. (Dragage n° 36; profondeur, 2,590 metres.) 
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velle, dont la physionomie est des plus frappantes; elk rappelle 
par son attitude I'Ophiothelia supplicans, Lyman , draguee par le 
Challenger a Juan-Fernandez, par 3,000 metres de profondeur, 
mais en parait generiquement distincte. M. Perrier la designe 
sous le nom d'Astrophis pyramidalis ; elle vient de ago metres 
dans l'Atiantique. 

Il faut encore citer comme pieces remarquables un fort bel 
echantil Ion de Centrostephanus longispinus admirablemen t conserve 
et de nombreux Phormosoma, Oursins mous, en parfait etat, re-
cueillis clans l'Atlantique a 896 metres de profondeur. 

Les Holothuries ne comprennent que des formes races analogues 
ou identiques a celles qui ont ete recueillies par l'expedit.ion nor-
vegien ne. La famille des Elpidiees de Theel est representee par une 
belle espece, et le nouveau genre Ankyroderma par de nombreux in-
dividus voisins de l'A. Jeffreysii (Kor. et Dan.). Ce curieux groupe 
possede done vers le Sud la meme extension geographique que les 
Ocnesoma et le Sipunculus norvegicus qui lui sont associes dans le 
Nord. 

Tels sont les premiers resultats, precieux a la fois pour la science 
.et pour les collections du Museum, auxquels a conduit l'examen 
preliminaire des collections d'Echinodermes. Une etude plus ap-
profondie des echantillons que nous avons entre les mains nous 
fait esperer d'en obtenir plus encore, car quelques-unes des iden-
tifications qui ont ete faites avec des especes connues peuvent etre 
modifiees par un examen comparatif plus complete 

Les Spongiaires ont ete recueillis en tres grande abondance, et 
it n'est guere de dragage, a quelque profondeur qu'il ait ete fait, 
qui n'en ait ramene de nombreux echantillons. On ne peut meme 
se faire encore une idee complete de la richesse des recoltes ; la 
determination de ces animaux , la plupart du temps sans forme ar-
retee , sans coloration ou caracteres exterieurs speciaux , clemandera 
encore un certain temps, surtout pour la preparation des pieces 
necessaires a l'examen microscopique des corpuscules solides, sili-
ceux ou calcaires, loges clans le tissu sarcoclique et sur lesquels 
est en grande partie basee la distinction des especes. Cependant, 
d'apres les etudes deja faites, it est permis d'affirmer que la re-
colte a ete des plus fructueuses. 

Les dragages avant presque toujours ete faits par des profondeurs 
de plus de 1,000 metres, les eponges siliceuses d.0 type des Hexac-

MISS. SCIENT. - 1X. 
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tinellides pr('-!dominent. On a recueilli differentes especes du genre 
Farrea, puis les Aphrocallistes Bocagei , Holtenia Pourtalesii , Sympa-
gella nix, Hyalonema lusitanicum et Pheronema Carpenteri. Ces deux 
derniers ont ete pris sur les fonds de Setubal , ou abondent les 
Squales; c'est aussi la que se rencontre la remarquable et enorme 
eponge siliceuse connue sous le nom d'Askonema setabalense , dont 
nous possedons un superbe exemplaire de plus de 55 centimetres 
de hauteur et de I_ metre de circonference a son sommet. Deux 
beaux exemplaires de l'Euplectella suberea opt ete pris par 3,307 me-
tres a 25 ou 3o milles au Nord-Ouest des lies Berlingues. Dans les 
memes parades, un peu plus au Nord cependant, la drague a ramene 
une espece singuliere se rapprochant des Fieldingia (Gray) par 
la presence dans son tissu d'agregats spiculaires spheriques ; seu-
lement ceux-ci , au lieu d'etre inclus dans un tissu spiculo-sarcodaire 
dense, sont simplement renfermes clans un feutrage lache consti-
tue par de longs sclerites aciculaires; cette forme nouvelle pourra 
etre designee sous le nom de Parafieldingia socialis. 

Nous avons rencontre plusieurs Lithistidce, entre autres les Vetu-
lina stalactites et Leiodermatium argus . Au reste la plupart des fa-
milies generalement admises par les auteurs.sont representees dans 
cette faune profonde : les Gumminete, par un Corticium, tres voisin 
du C. candelabrum; les Suberitidince , par le Radiella sol; les Desmaci-
dine e , par les Desmacella Johnsonii, Guitarrafimbriata et de nombreux 
Esperia, dont une espece, quoique prise a des profondeurs de 
1,068 metres, est d'une couleur bleu vif et contraste avec les teintes 
des autres Spongiaires de ces regions, qui sont generalement ternes ;
le Pachastrella abyssi peat etre cite parmi les Ancorinidee, et le 
Geodia zetlandica parmi les Geodinidee. 

D'apres ce que nous connaissons de la repartition geographique 
des Eponges, ces animaux peuvent avoir une aire d'extension con-
siderable; it n'est donc pas etorinant de trouver entre l'Ocean et 
la Mediterranee bon nombre d'especes communes. ll est toutefois 
noter que les Hexactinellides et Lithistides occupent dans l'Ocean 
des niveaux moins eleves et deviennent plus caracteristiques des 
faunes profondes. 

J'ai deja indique quelles etaient les especes de Foraminiferes et 
de Radiolaires trouvees a. 5,100 metres dans le golfe de Gascogne et 
celles qui composent Presque exclusivement les fonds de 1,037m 
au large de la poinle de la Estaca. [.'examen, fait par M. Schlum-
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beroser, de quelques echantillons pris par 2,018 metres a fourni 
plusieurs faits dignes crattention ; it y a trouve entre autres une 
quantite de Psanimosplicera fusca (Schultze) n'ayant qu'une loge 
spherique, a test agglutinant , et garnie a rexterieur de grands spi-
cules herisses d'eponges, run d'eux traversant de part en part la 
loge , et un Rupetha stabilis (Wallich ) , genre curieux, voisin des 
Bulimines. M. Schlumberger a dresse la Este suivante des especes 
remarquables ou nouvelles ramenees du fond de l'Ocean 1. 

J'ai fait remarquer que, dans les echantillems des fonds de la 
Mediterranee, M. Certes n'avait pu trouver aucun infusoire; ii a 
reconnu dans un sondageTait le 14 aolit dans l'Ocean , par 
un organisme qui peut appartenir a ce groupe. C'est une reunion 
de granulations refringentes , depourvue de membrane d'enveloppe , 
mais dans laquelle un noyau fortement colore par le vert de me- • 
thyle se distingue nettement. La forme generale est ovoide; sur 
le seul exemplaire qui ait pu etre observe, on ne voyait ni cils, 
ni flagellum. Peut-etre est-ce un ceuf ; mais cet organisme se rap-. 
proche davantage d'un Infusoire flagelle des eaux douces, dont la 
structure gran uleuse sans enveloppe appreciable et le noyau unique 
sont remarquables. Le meme sondage a fourni une belle Euglyphe 
allongee a cuticule tres finement reticulee, se rapprochant par 
sa forme et sa structure des Euglyphes d'eau douce decrites en 
Amerique par M. Leidy. Mais quel que soit le soin avec lequel les 
observations aient ete conduites, dies n'ont pas donne d'autres re-
sultats. 

Dans un compte rendu aussi sommaire, je n'ai indique que 
les resultats les plus remarquables acquis a la science par la cam-
pagne du Travailleur. On peut cependant, des a present, se faire 
une idee des nombreux materiaux d'etude que nous avons reunis , 
et qui serviront de base a des memoires speciaux. Les formes zoo-
logiques nouvelles abondent ; souvent elles etablissent des transi-
tions entre des genres ou des families deja connus, et qui sem-

1 Biloculina serrata (n. sp.), B. sphteroides (n. sp.), Triloculina staurostoma, 
(n. sp. ), T.fulgurata (n. sp.), T. Fischeri (n. sp.), Archiacina Munieri (n. sp.), 
Rotalna distoma (n. sp.), Pleurostomella acuta (Hantken), fossile en Hongrie, 
Schizophora biscayensis (n. sp.), et un genre nouveau, Siphoyenerina, voisin du 
Bigenerina , mais en differant par une gouttiere qui reunit les plans de suture des 
loges superieures. 
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blaient fort eloignes les uns des autres. Des liens etroits entre des 
faunes que con croyait nettement circonscrites sont mis en evi-
dence. On remarque chez quelques-uns des animaux des Brands 
fonds (influence des conditions toutes speciales du milieu on ils 
vivent. Des faits interessants relatifs a l'etude physique de la mer, 
a la temperature et au degre de salure des differentes couches creau, 
se trouvent etablis. Des donnees utiles sur la composition geolo-
gigue du lit de l'Ocean ont ete recueillies. Ces travaux out ete pour-
suivis dans des mers que les pecheurs et les naturalistes avaient 
fouillees de tout temps, et je puis affirmer, sans crainte d'etre 
contredit, que Fon ne pourrait aujourd'hui esperer reunir une 
moisson aussi ample de faits nouveaux en explorant, avec les 
movens ordinaires, les regions les plus lointaines et les moins con-
nues du globe. 

Ces investigations sous-marines impossibles ii y a quelques an-
nees , promettent encore Bien des revelations; elles ne font que com-
mencer. Nous devons maintenant les continuer, car le champ des 
recherches a faire est tellement waste, qu'il peut Lasser l'activite 
de bien des naturalistes. II ne faut pas que la France laisse a d'autres 
le soin d'etudier les profondeurs des mers qui baignent ses cotes. 
Cest une ta.che qui lui revient et qu'elle doit tenir a honneur d'ac-
complir. 
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LISTE DES DRAGAGES FAITS EN 1881 

PAR LE TRAVAILLEUR I. 
4 

N
"
 

D
E

S
 D

R
A

G
A

G
E

S
. 

DATES. 

POSITION. 

LATITUDE 

NORD. 

LONGITUDE 

OUEST. P
R

O
F

O
N

D
E

U
R

. 

PREMIERE SERIE. 

NATURE DU FOND. 

1. 13 juin 43°00'40" 11°57'40" 2,018"' Roches et sable. 

2. 14  41 43 00 11 39 40 1,068 Cailloux, sable, un peu de vase. 

3. 15. 39 47 5o 12 -2 00 3,307 Vase grisAtre. 

4. 16 38 o8 5o 12 o3 3o 2,505 Idem. 

5. 16 38 o5 00 12 02 00 3,165 Idem. 

6. 17 36 55 20 11 42 00 1,865 Idem. 

7. 18 36 38 20 9 23 56 532 Vase molle. 

8. 22 36 31 45 4 31 50 3o5 Vase grenue. 

22. 36 31 55 4 28 10 88o Vase jaune et grise. 
9. 

22 36 31. 55 4 27 10 1,010 Idem. 

10. 23 37 27 55 2 33 5o 2,546 Vase grenue. 

11. 24. 38 o3 00 2 12 3o 160 Vase jaunatre. 

12. 25 39 34 15 o ho So 1,525 Vase fine et jaunitre. 

LONG. EST. 

13. 27 42 01 3o 2 26 50 2,365 Vase grenue. 

DEUXIEME SERIE. 

1. 4 juillet. 43°o2'57" 2°58'30" 555m Vase. 

2. 4 42 57 15 2 58 57 1,060 !dem. 

3. 42 52 4o 2 58 3o 1,160 Idem. 

5. 42 5o 25 2 57 25 2,020 Idem. 
4. 

5. 42 52 33 3 00 3o 1,862 Idem. 

5. 5. 42 54 04 3 o6 13 1,685 Idem. 

6..  42 59 20 3 20 5o 54o Idem. 
6. 

6 42 59 5o 321 15 672 Idem. 

7. 6. 43 00 20 3 26 12 753 Idem. 

8. 6 43 01 00 3 28 20 307 Vase avec quelques roams. 

9. 6.  43 00 35 3 22 00 445 Vase coralligene. 

10. 7. 43 23 o5 38 20 600 Vase. 

11. 43 34 34 11 52 23 754 Idem. 

12. 7 /03, 37 o5 4 51 17 865 Vase gluante. 

' Les sondages ne sont pas indiques ici. 
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V) -,.-:. 
t; POSITION. 

,..: 

:-...) 
< u 
-,.. 

-,  
eN

,
• ,1 

,:-. 
v: ul 
C.1 

DATES, 
LATITTDE LONGITUDE 

z ,-, ...... 
NATURE DU FOND. 

.. 
NORD.- EST. latE 

13. 
9 juillet  43°40'2o" 4°37'06' 680m "Vase. 

9.  43 41 32 4 56 57 370 Idem. 

L. 9 43 4i 38 4 57 36 285 Idem. 

143. 9 43 41 21 4 58 5o 64 Idem. 

ii.  43 10 36 5 oo o8 4o Fond corallicrene. 
13. 

11.   . 43 40 36 5 oo 08 ioo Idem. 

15'. I 11  43 41 16 4 57 34 186 Vase noirAtre. 

16. 1 1 1 .  43 24 35 5 02 CO 2,068 Vase. 

S 12 43 15 00 5 01 00 2,660 Idem. . 
17. 

t 12 43 00 15 .5 12 30 2,634 Idem. 

i 13 41 52 40 6 02 40 2,463 Vase a .4obio-erines. a a 
18. • 

1 13 41 52 40 6 02 AO 1,547 !dem. 

19. I 13 41 52 45 6 o8 55 540 Fond eoralligene. 

15. 41 53 35 6 13 35 26 Idem. 

20. , 15. 4i 53 50 6 15 Ao 43 Idem. 

1 15.  ii 52 52 6 11 23 7o Idem. 

21. 15 41 49 52 6 IA 20 727 Vase arise et jaune. 

99 . 15.  41 49 20 6 11 50 905 Idem. 

23. 15.  41 42 35 6 19 10 280 Vase. 

16.  41 22 15 6 47 00 77 Graviets, coraux. 

16.  41 22 15 6 47 00 55 Idem. 
.44, 

) 16  41 22 15 6 47 00 65 Idem. 

1 16  41 22 15 6 47 00 75 Idem. 

18  . 42 5g 45 2 53 40 1,26o Vase. • 

18.   . 43 01 10 2 53 4o 1,015 Idem. 
o5. 18 43 o3 So 2 53 4o 422 Idem. 

1S. 43 02 55 2 53- bo 381 Idem. 

18. 43 02 3o 2 53 4o 617 Idem. 

LONG. OLIEST. 

20. I , 5.  35 45 50 3 21 55 goo Vase molle. 

1 26 .  35 30 00 5 in oo 110 Sable % a s e u x . 

, 26.  35 32 Co 5 26 50 435 Idem. 

7a I 26 33 31 43 5 23 10 327 Vase. 

27 35 21 30 6 42 20 .322 Idem. 
el Si . 27 35 21 20 6 45 3o 57o Idem. 

27 35 23 00 6 47 45 432 Idem. 

O. l 27. 35 24 20 6 53 00 420 Idem. 

30. Si. 35 24 45 10 19 07 1 ,205 Idem. 

i 31 36 27 15 10 32 56 1,383 Idem. 
31.

31.  36 27 15 10 32 56 2,100 lelent . 

c t" aoiil.  
3.1.

37 13 20 li 45 io 1,130 Idem. 

ler. o.1^ 1.) 20 / 11 45 10 . 1,030 !derv.. 

5.  38 1,3 20 11 38 oo 1,85,5 Idem. 
33. 

5 38 15 20 11 38 oo 1,833 Idem. 

3:1. I 6.  38 18 oo i i 14 So 1,224 Idem. 

1 
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a DATES. 

POSITION. 
[.4 
A 
z. 
0 

NATURE DU FOND. 

a LATITUDE LONGITUDE L... 0

O'z NORD. OUEST. C4 
a. 

35. 6 aoCit.  38°18'3o" 1046'40" 1,367' Vase. 

7. 36 
39 33 oo i 2 ix 3o 2,590 Idem. 

7.. 39 31 00 12 19 oo 2,66o Idem. 

37. 14. 44 10 15 so 38 00 400 Sable coquillier et gravier. 

38. 14  .. . 44 i i 00 to 34 00 1,916 Vase. 

15 44 05 00 9 a6 4o 1,226 Fond coralligene sable noirzitre. 
39. 

, 

15. 44 o5 45 9 23 3o 953 Idem. 

39'. 15. 45 o5 00 9'19 3o 1,000 Gravier, corail. 

39b. 15 /1.4 o5 .45 9 32 3o 1,037 Sable noir, corail. 

40. 15 tat o5 00 9 35 00 392 Sable noir. 

41. 16 44 02 15 9 27 3o 1,094 Vase et sable. 

42. 16. 44 of 20 9 25 00 896 Vase et coraux. 

43. 16 44 00 5o 9 18 15 736 Sable vasard. 

44. 16.   4/1 oo 10 9 o8 15 1,745 Vase. 

45. 17. 44 48 3o 7 00 3o 5,1oo Vase avec foraminiferes. 

A la suite de ce rapport, je crois utile de faire connaitre les in-
teressantes recherches que M. Bouquet de la Grye a bien voulu 
entreprendre sur la densite et la chloruration de Ileau de mer 
puisee a diverses profondeurs pendant notre campagne. 

Les densites des echantillons d'eau de mer out ete obtenues 
par trois procedes differents : 

1° Directement par la methode des pesees; on a introduit pour 
cela une certaine quantite d'eau de mer dans une ampoulette 
d'une capacite connue, et du poids de cette eau on a conclu sa 
densite, en tenant compte de sa dilatation, de celle de l'ampou-
lette et du poids de l'air deplace. Ces . densites soot rapportees 
la temperature de 15 degres. Elles sont inscrites clans la colonne Li 
du tableau ci-joint. 

2° La densite a ete conclue des chiffres insci its sur les flacons 
contenant les echantillons. Ces chiffres represeident les densites 
donnees par un areometre non etalonne, ainsi que la'temperature 
de l'eau de mer au moment de l'experience. Au moyen de don-
flees obtenues en placant le meme areometre a deux temperatures 
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differentes, j'ai conclu sa dilatation propre et par suite j'ai pu 
reduire toutes les densites a la temperature de 15 degres. 

Les resultats sont inscrits clans la colonne 7. Dans la colonise 8 
sont portees les differences entre les chiffres de la colonne 7 et les 
densites vraies de la colonne Li. Comme on s'etait servi de deux 
poids additionnels differents pour faire plonger l'areometre, la 
correction instrumentale a passe de o,0063 a 9,0124. En appli-
quant ces corrections aux chiffres de la colonne 7, on arrive a des 
ecarts qui atteignent 20 unites du quatrieme ordre. 

Ce chiffre n'est point exagere si Fon songe combien est difficile 
l'empioi de l'areometre a bord d'un batiment y a du 
roulis. 

A cote de ce chiffre, qui exige un etalonnage prealable a terre 
et une correction importante due a la temperature, vient se placer 
celui qui a pour base la quantite de chlore contenue dans un 
echantillon d'eau de mer. J'ai indique, en 1875, clue Von pouvait 
obtenir ainsi avec une grande approximation la densite de l'eau 
salee. Les chiffres portes clans la colonne 9 representent le poids 
de chlore par litre de rechantillon. En multipliant ce poids par 
16,7 on a en decimales du quatrieme ordre la correction a appor-
ter au chiffre constant 0,9944 pour avoir la densite correspon-
dante a 15 degres (a 20 degres, on multiplierait par 16,0). La 
colonne 10 donne la densite ainsi calculee, qui ne differe que pen 
de la densite vraie, ainsi que le montre la colonne 11. 

Passons maintenant a l'examen des chiffres obtenus. On voit 
tout de suite que la densite et la salure vont en augmentant 
lorsqu'on passe de l'Ocean dans la Alediterrane.e. 

Ainsi dans le golfe de Gascogne on a trouve 1,02718; vis-a-vis 
des lies Berlingues, sur la cote de Portugal, 1,02795 ; puis au cap 
Tres-Forcas, en dedans du detroit de Gibraltar, 1,02855, et enfin 
au large de Nice, le maximum 1,02964. 

Les eaux. de la surface sont moins salees et moins denses que 
les eaux inferieures, et en general faccroissement varie dans le 
meme sens que la profondeur. 
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I) \ TES. POSITION. 
PROFON- 

DENSITE 

a15° 

CHIFFRES 

INSCRITS 

sur

CORRECTION 

relative 
RESULTATS. 

DIFFE- 

POIDS 

du . 

chlore 
DENSITE 

ERR EUR. 
DEUR. par les flacons 1 la BENCE. par calculCe. 

des pesCes. T° Areometre. temperature. litre.

1 a 3 4 5 • 6 7 8 9 10 11 

Surface 1,02875 26`' 1,0201 ± 0,0025 1,0226 + 61 20,93 1,0293 o,0005 
5 juillet . . . 42° 52' N. 2°58'3o" E 600"' 1,02926 25,2 1,0205 0,0029 1,0234 + 58 ..) 1,27 1,0299 + oo0oo6 

1,000 1,02953 24,9 1,0198 0,0028 1,0226 + 69 21,40 1,0301 + 0,0005 

3oo 1,02912 22,0 1,0150 0,0020 1,0170 + 12 1 21,00 1 , 02 95 + 0,0004 
7 juilici. . . En face de Ni ce 

600 1,02955 21,5 1,015o 0,0018 1,o168 + 127 24,04 1,0296 o,0000 

Goo 1,02964 20,3 1,0155 0,0015 1,0170 + 126 21,09 1,0296 0,0000 

1,200 1,02948 18,4 1,0165 0,0010 1,0175 + 120 20,99 1,0294 + 0,0001 
12 illiikt. .. 43° 151 N. 5° i ' E 

1,80o 1,02972 21,9 1,0150 0,0020 1,0170 + 127 21,33 1,0300 - o,0003 

2,400* 1,02896 20,9 1,0155 0,0017 1,0172 + 117 20,85 1,0292 o,0003 

26 juillet. . . 
i 200 

35° 30' N. 5° 121 O 
1,02855 23,1 1,0155 0,0023 1,0178 + 107 20,65 1,0288 o,0003 

( 400 1,02894 21,7 1,0160 0.0019 1,0179 + 110 20,85 1,0292 0,0003 

7 a04t 39° 33' 12° N. 4' 3o" 0. 1 1,500 1,02 795 20,3 1,0160 0,0015 1.01 7 5 + i o4 20,19 1,0281 0,0002 

Surface 1,02718 1 9, 85 1,0276 0,0004 

500 1,02743 19,0 1,0140 0,0011 1,0131 + 123 19,83 1,0276 0,0002 

17 aolit  44° 48'301' N.7°1'30"0. 1,000 1,02752 18,2 1,0150 0,0039 1,0159 + 116 19,92 1,0277 0,0002 

1,500 1,02752 19,0 1,0140 0,0011 1,0151 + 124 19,90 1,0277 0,0002 

2,000 1,02756 18,9 1,0139 0,0011 1,0150 + 125 19,87 1,0276 0,0000 

* II doit y avoir ici une interversion de flacons. 
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Ces faits s'accordent avec ce que nous savors de la difference de 
hauteur de la Mediterranee et de l'Ocean et aussi avec les varia-
tions du niveau moyen de cette premiere nier constatees a la 
suite du nivellement geometrique de M. Bourdaloue. 

Comme les chiffres donnes par cot habile ingenieur ont ete re-
cemment contestes 1 , je crois utile de nioutrer ici l'appui que 
viennent lui preter les sondes du Travailleur. 

L'equilibre des mers envisagees sur de grandes etendues etant 
un equilible de poids, tel que celui qui se presente dans l'expe-
rience des rases communicants, le liquide le moms dense se 
maintient au niveau le plus eleve. II se prod uit par suite un cou-
rant de surface allant du liquide le moms sale a celui qui rest le 
plus. Si la cause qui rend permanente la difference de salure est 
constante, le courant lui-meme est constant. 

Or l'evaporation exceptionnelle de la Mediterranee augmeute 
la salure de ses eaux , d'o6 l'appel qui se produit au detroit de 
Gibraltar. II n'y a done rien que de nature! a ce que la hauteur 
moyenne de la mer, qui a Marseille est plus basse de i metre que 
celle de l'Ocean, aille en augmentant au fur et a mesure que l'on 
s'avance dans l'Ouest et en diminuant lorsqu'on s'approche de la 
cote (1:Italie, oil l'eau est plus salee. 

J'ai montre en 1875 que , de deux series d'echantillons &eau 
de mer puises dans l'Ocean et dans is Mediterranee, on pouvait 
conclure la difference de hauteur de ces deux mers a quelques 
centimetres pres. 

Nous pouvous essayer encore ici de verifier, en partant du meme 
principe, les chiffres don nos clans les deux mers par M. Bour-
daloue. 

De la sonde clu 17 aoiit dans le golfe de Gascogne, on deduit une 
densite moyenne de 1,02708 pour 400 metres de profondeur. 

De cello du 5 juillet vis-à-vis de l'embouchure du Rhone, on 
deduit 1,028896 pour la meme profondeur. 

Or ces deux chiffi-es conduisent a une difference de hauteur 
de o'n,72 , Landis que M. Bourdaloue indique on1,85 en tre Bayonne 
et Bone : et la mer moyenue, a Bayonne, est certainement supe-
rieure de quelques centimetres a celle qui se trouve en dehors des 
estacades de l'embouchure. La verification est done ici parfaite. 

Memoite de M. Vigau insere dans les Annales des punts cl chaassees (mai 1881). 
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Prenons maintenant la sonde precitee du 5 juillet et celle du 7 
vis-à-vis de Nice. On a , dans ce dernier cas, une densite moyenne 
de 1,028896. En multipliant ce chiffre par !too comme interpo • 
lation entre deux resultats exacts , et en faisant la difference avec 
celui du 5'juillet, on a 8 centimetres comme resultat, Landis que 
M. Bonrdaloue conduit a 11 centimetres. La verification est encore 
ties exacte. Ces exemples nous montrent quel interet nouveau s'at-
tache a la recherche des densites de la user et le champ precieux 
d'investigations ouvert sur la constitution et les mouvements ge-
neraux des oceans par des sondes telles que celles qui ont ete 
faites en 1881 a bord du Travailleur. 
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